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recevant un salaire éleve et inspirant

une conflance générale. Sir Hector
Langevin était justiflable d'accepter
leur avis tant que rien ne lui faieuit
croire que ces avis n'étaient pas daus
l'intérêt de la chose publique.
Sir Adolpbe dit que M. Amyot a été

souverainement injuste, bier, en vou-
laut faire porter à Sir Hector toute la
responsabilité des erreurs qui ont pu
être commises et exempter de tout
blâme les officiers déydépartement. Il
dit que M. Amyot montrait autrefois
plus d'impartialité à l'égard du minis-
tre des travaux publics et cite plusieurs

sages de ses discours très flatteurs
l'adresse de Sir Hector Langevin.
Il ne veut pas eu appeler aux préju-
s ni iuvoquer en aucune façon la clé-

Mence de la Chambre à l'égard de sir
Hector Langevin, mais il lui sera bien
permis, comme appartenant à la mêine
race que sir Hector Langevin— race
qui, bien qu'en minorité en Capadaa
roduit déjà des llommes politiques
es plus importants, tels que les La-

fontaine, les Morin, les Uartier, les
Papineau, les Dorion—de demander à
la Chambre de consulter avec soin la
preuve, avant de condainner un born-
me comme sir Hoctor Langevin qui,
depuis un grand nombre d’aunées, oc-
cupe une position importante dans le

ys et à été le successeur, comme chef
uns la province de Québec, des grands
hommes politiques qu’il vient de nom-
mor, G ; Men
La preuve soumise à là Chambre ne

justiffe pas les conclusions’ sévères du
tapportde la minorité et justifie en-
cotre.molns les propositions injustes et
extrémes des honorables députds de
Yop sition.

onorable M. LAURIER répond &
sir Adolphe. Il nie d'abord que l’oppo-
sition soit animée de mutifs de ven-
geanceà l'égard de sir Hector Lange-
vin. 1] nie aussi que l’opposition fasse
des attaques contre le gouvernement
dausle seul but de teruir la réputation
des ministres pour monterau pouvoir.

1! dit que ce n’est pus la première
fois que des accusations aussi graves
sont portées par des adversaires poli-
tiques contre le purti au pouvoir en
Augleterre et en Canada et l'on ne ré-
pondait pas alors que les accusations
élaicnt portées simplement pour arri-
veaupouvoirs îbre fois 1

n'est pas là première fois que le
parti libéral accuse les conservateurs
de corruption et guelle & été la ré-
ponse? Le feu chef du parti, Sir John
À. Macdonald, & lui-mêtme dit à Qué-
bec, dans une nasemhlée publique, que
si le parti conservateur achataltJes
électeurs il les achetait avec leur
propre argent. (Bribe them whit own
money) ct Sir John a mis en pratique
ces principes à Toronto, où on à réuni
es manufacturiers, & la veille des élec-
tions pour en obtenir les fonds néces-
saires aux élections, Il n'est donc pas
surprenant que Sir Hector Langevin
ait suivi les principes et l'exemple de
son chef et se suit efforcé, lui aussi,
d'utiliser sa position de ministre des
travaux publics pour obtonir des fonds
d'élections des ontreprencars des tra.

M, Laurier examine ensuite le témoi-
fue donné par Sir Hector Langevin
pale comité et dis que ce témoi-

cst pas suffisant pour faire
Mettre de côté la preuve dirécte surla.
quelle s'appuie le rapportde lo minori-
é, pour lire que Sir Hector connais-

sait les fraudes qui se commettaient
dans son département, qu’il y a parti-
cipé et qu’il était. de connivence dans
la conspiration que personne ne nie
plus aujourd'hui.
Les amis de sir Hector Langevin ont

toujours vanté son habiloté comme ad-
Linistrateur, sa parfaite connaissance
tsdétails de son département et lni-
même, M. Laurier, dit qu'il à toujours
Téconnues ces qualités chez sir Hector
Langevin, Possédnant ces qualités, sir
| ector no pouvait pas alors ignorer
es fraudes qui se sont commises duns
ton département depuis douze ans et
en que ce soit un devoir pénible à

rewnlir, la Chambre doit elle-même
mettre ce fait et accepter les conclu-

sions du rapport de ls minorité,
L Laurier regrette d'être obligéd'en

Arriver à ces conclusions; il regrette
Aussi que la ville de Québecqu'ilrepré-
sente, ait été choisie comme la victime
dos conspiratours ; il regrette que plus_
e $100,000 do l'argent du commerce

9nébecquois soient ainsi devenues la
role dea conspirateurs. Sir Hector

de pouvoir rofuser aucune des faveurs,
‘tucun des changements demandés par
i 9. méGroovypourLarkin Connolly:
cel vale $10, & M, McGreevy et
= ul-ci prenait grand soin de lui faire
moive er les billets tous les quatre
De tenant toujours aussi l'épée de
tanoclès suspendue au-dessus de sa

M, McGreevy a pu nussi obtenir duinlatre des travaux publics une gra-bh cation de $05,000 on faveur de Lar-
7 et Connolly, en règlement d’une
= ation non fondée que ces entre-
peurs prétendaient avoir contre le

cussin de radoub de Léygis. ‘Dans co:
= particulier l'intervention du minis:lates travaux publics eat claire.’ Oéttéa re qu’il écrivait à M
aus laquelle ildisait: ‘Les entiepre-sous evraiont demander un règle-nt deleur réclamation aux commis-
saires qui ensuite feraient rapport à.

+ McGreevy ‘et

aWh gevin n’était pas dans la position |.

À six heures la séance est suspendue,

SEANCE DU SOIR
M, MOCARTHY ouvre le débat.
Il parle d’abord de l'effet“que les ré-

vélations devant les comités du parle-
ment out produit sur l'opinion pu-
blique en Angleterre. Il a pu constate r
persounelle:ment que les amis du Caua-
da ont été tristemeut affectés de ces
révelations.
Avantd'entrer dans le mérite de la

question, M. McUarthy tait re-
marque que M. Laurier dans la discus-
sion d’une question aussi importante,
aurait dû s'abstenir de faire des ap-
pels aux préjugés politiques et citer des
extrait, tronqués des discours de sir
John Macdonald qui n’a jamais posé
le principe ni admis qu’il achetait les
électeurs avec leur propre argent,
come Vexplique le reste de la phrase
que M. Laurier n'a pas cité.

Sir John disait que son gouverne-
ment avait su diviser si sagement les
revenus du pays et les dépenses. là où
ils étuient le plus nécessaire dans l’in-
térêt public, que le peuple lui accordait
sa confiance. S'il y a faute daus la con-
duite de sir John et de son gouverne-
ment en ugisrant Ainsi, il y à eu faute
bien plus grande de la de M. Lau-
rier qui fait un espèce de contrat avec
M. Mercier, contrat contenu dans les
termes de la conférence provinciale, et
en vertu duquel la province de Québec
devait avoir une augmentation de,
subside de $400,000." M;: Lauriera aps
prouvé les termes et conclusions de
couférence etM.Merc
dépensé de l'argent pour élire les can-
didats de M. Lanrisr.
M. Laurier et M. Amyot protestent

contre cette assertion et après quel-
ques mots un peu vifs, ML McOarthy
continue son discours.

Il examine chacun des contrats en
détail. Au sujet des contrats donnés
par les commiesaires du hâvre, il dit
que le ministre des travaux publics ne
peut pas être tenu directeinent respou-
sable, mais que Ja double position de
M. Perley et de M, Boyd, comme ingé-
nieurs au service de la commission du,
bAvre et auservice du gouvernement,
était une anomalie que le ministre
n'aurait dû approuver et qui a été
la prime pale cause des embarras ac-
Lueis.

ll n°‘ya aucun doute que Larkin et
Connolly ont obtenu leur contrat par
la corruption, mais fl uy a pas de:
ireuve gue le ministre ait connu les
fraudes commises avant ct pendant
l'exéention des contrats des travaux
du havre à Québec, Il y à eu corrup-
tion, Ia chose est évidente, et la seule
explication possible c’est que M. Per-
loy trompait le ministredes travaux
publics dans ses rapports.
“ Le bassiu d’Esquimalt était un ou-
vrago sous la surveillance directo du
département des travaux publics et M.
McOarthy se dit incapable d'expliquer
ou de défendre le changement qui a
été‘ permis dans la dimension de la

cette pierre à $27 la vergelorsque MM.
Baskerville offrait de faire le même
ouvrage pour $16 et lorsque messieurs
Kinniple et Morris fixaient à environ
ce prix la valeur de cet ouvrage,vu
que M. Perley est tombé frappé de
maladic pendant qu'il donnaît son
témoignage à co sujet, et que ce témoi-
gnoge a dû être interrompu et n'a pas
été donné depuis,
M. McCarthy ditqi lui est impossi-

ble de condamner M. Porley ou le mi-
nistre sur ce poinf tant que M. Perley
n’aura pas eu l'occasion de donner ses
explications.

uant à la réduction de 819,000 dans
le prix de tout ouvrage qui était fixé à

,000, M. Perley a déclaré ouverte-
ment qu'il en pronait seul la responsa-
bilité, sans aller jusqu'à dire cependant
que le ministre fne connaissait pas la
réduction en faveur des entrepreneurs,
et il n'y a pas do preuve positive contre
le ministre à ce sujet. .
M. McOarthy termine en proposant

un amendement dans lequel il dit que
vu l'impossibilité dans laquelle s'est
trouvé M. Perley de continuer son té-
moignaga il est impossibio de détermi-
ner ia culpabilité relative du minitsre
ot de l’ingénieur des travaux publics,
mis que le ministre ne pout ee sous-
traire àla responsabilité qui lui était
‘imposéo comme ministre de tout ce
qui se faisalt dans ce département et
qu'en conséquence il mérite la censure
de la chambre.
naidomansle si l'amendement

sera ado o gouvernement s'y op-
pose et M. DURRAN continue la dis-
cussion.

11 fait une rovuo complète des faits:
et dit que M. Robert McGreevy était
le facteur de Thomas MeGresvy et
u'il a été le principal acteur dans les
raudes que le rapport du comité met
À la charge de ThomusMcGreevy.

Il n'approuve pas la position double
de M. Perley comme ingénieur du
partement et ingénieur des commis-
saires du havre, mais excuse le mi-
nietre qui groyait ue le salaire. de*M,
Perley était fnsuffieant et voulait lui
donner ainsi ‘occasion de gagner un
pou plus d’a
‘qui à causé les embarras dans les-
quels so trouve placé aujourd'hui le
-mpinistre des travaux publics. Te.
~~ MM, Davin, Edgar, O’Brien, cont."
‘nuont la discussion et se larent opposés au rapport.do la majorité.
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sourdine.
Je suis d'avis que le rapport de la

majorité est moins conforme aux faits
et a la preuve que le rapport de la mi-
norité. Cotte conspiration porte surdix.
années de la vie officielle du second
en commandement du parti conserva-
teur, Est-il juste après avoir exprimé
l'opinion quo j'ai exprimée que moi,
l'accusateür, je vote entre ces deux
rapports. Mon csprit a été plein de
certe cnuse depuis un an.
Sij'étais [are dans une cause, je

serais justifinble de me rdcuser, et. c'est
ce que je veux faire ici, et je déclare
que je ue voterai pas sur l'adoption de
ces rapports.
Avant de reprendre mon siège, je

veux dire au chef da l'oposition que je
n’ai connu que récemment les crimes
que je suis venu dénoncerici. Je declare
Que les amis politiques avec lesquels je
marchais ne les connaissaient pus non
plus.
Le vote est ensuite pris sur le rapport

de la minorité et donne le résultat sui-
vant: pour 83 contre 104.
Le vote est onsuite pris sur le rapport

de la majorité qui est adopté par 101
voix contre 86, MM. McOnrthy, O'Brien
et Davin votant avec l'opposition.
M. Clark Wallace dépose le rapport

du comité des coraptes publics et
demande que M. Young soit forcé à
comparaître devant le comité.
A 2.30 brs la séance est levée,

* NOUVELLESDE QUEBEC -
Los élootions pa: tiallica—Le seordtairode

la commission roya's—Leos commen.
taircs sur les oxplications de M. Mor.
cter—Une rumeur

Québec, 21—On dit que le licutenant.
gouverneur a refusé de permettre
l'éruission des brefs pour les éloctions
d'Argenteuil, Richmond et Beauce
avant de çonnaître le réaultut de l’en-
quête.
—Lo Mercury dit queM. Rodolphe

Lemieux, avocat, va être nommé secré-
taire de Ja Commission Royale. Oepen-
dant cela n’est pas prébable, attendu
ue cotte nomination est laissée à ln
iscrétion de la Commission.
—L’Electeur publie aujourd’hui un

numéro double qu'il consacre tout en-
tier à Ia correspondance échangés en-
tre le lieutenant-gouverneur et M.
Mercier réservant une colonne pour la
critique qui est tvès insultante pour le
gouverneur.
Voici les titres qui apparaissent en

tête de cette correspondance :

Réponse victorieuse du premier mi-
nistre au mémoire déjà püblié du
lieutenant-gouverneur.

Révélations étonnantes mais Intéres-

"s
é

santes.
Efforts coupables et injustes pour em-

phcher la vérité d'arriver au pu-
Ce

Position inattaquable prise par le gou-
vernement Mercier,

Efforts inutiles du lieutenant-gouver-
neur pour sortir de la fausseport:
tion dans laquelle i] s'est plac

Triomphe logique des ministres.
Preuves évidentes et nombreuses de la

conspiration ourdie à Ottawa et
exécutée à Spencer-Wood pour
chasser M. Mercier du pouvoir.

sole quelques extraits de sa cri-,
ue: -
* Octte réponse a été sup riméo avoc

intention, malice, préméditation, dans
le but de préjuger l'opinion publique.
Les lettres de Son Honneur sont

violentes et provoquantes ; elles ont
été écrites avec l’intention de blesser le
premier ministre et lo forcer de rési-

er, Leslettres de,A Morcier sont
calmes es, courtoises et logiques.
M. Angi foule aux pieds la dose
du gouvernement responsable st traite
avec mépris tous les précédents. Pour
éviter une crise dontl'effet auraic pro-
duit une agitation dangereuse et des
élections générales, M. Mercier se
soumet avec regret, mais, disons-le,
avec un patriotisme intelligent à la
volonté antocratique d’un officier fédé-
ral. Le pays doit se réjouirdu triomphe
de ceux qui gouvernent. .
M. Angers n'a qu’une de ces deux:
chosos à faire : résigner ou convoquer
la législature immédiatement, afin de
donner aux roprésentants du peuplo
l'occasion de le prier de résigner. Son
utilité a cossé d'être, il n’est plus qu’un
instrument aveugle et servile aux
mains des ministres d'Ottawa -
M, Angers a fait pire qu'aucun gou-

verneur anglais.
“Il est allé plus loin que Colborne,
dans les jours les plus sombres de
notre histoire.”
On dit quo l’hon. M. Mercier va ris-

quer ces chances dans un appel au peu-
ple parco quele lieutenant-gouverneur
refuse de permettre les élections par
tielles, M. Mercier se dit perséruté et
n résolu de faire un appel Au peuple de
la province de Québec.. On peuse que
le district de Québec l’appulera,
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agréable. Elles don-

qui à entrainé aveclui vingt ouvriers
ont quatre ont péri.
—On fait circuler le bruit que Je 18

octobre prochain, le tsar et 'etuporeur
d’Allemagne se rencontreront & Swine
munde, dans l'ile d'Usedom. Cette Île
se trouve dans le golfe de Stettin, à
l'embouchure de l'Oder dans la 10wer
Baltique.
—La banque d'Angleterre a élevé le

taux de son escompte de 23 à 3 pour
cen
—Le correspondant à Bruxelles, du

Times, de Londres, nie que la charge
de guuverneur du Congo, ait été offerte
à un allemand.
—Le Chronicle, de Londres, dit que

lord Lyttou, abandonneru bientôt l'am-
bassado de Patrie et sera remplacé par
sir Philip Purrie.
—Un siguale des récoites abondantes

dans toutes leg Provinces de la Tur-
quie et 1nêine en Asie Mineure.
—On annoucé la mort de la grande

duchesse Paul, femme du grand-duc
Paul Alexandre le plus jeune des frè-
res du Czur de Russie. Elle était la
fille aînée du roi de Grèce.
—Les évêques français ont reçu ins-

truction de fairo à Rome un rapport
sur le progrès du socialisme duns leurs
diucèses. On croit que le pape va con-
voquer un concile en 1893, qui discute-
ra les relations entre le capital et le
travail.
—On dit que la grippe existe encore

pporté la
maîne dernière49 décès - cop
dans tla ’empaîhne correspondante de
T'année dernière. M. Wilson, président
du Bureau d'Hygiène a été une des vic-
times de la grippe.

Exposition d'art

M. A. Bayard notre éminent artiste
canadien tient une exposition de ses
ouvrages À son sludiv, coin des rues
Ste Catherine et St Constant. 11 =st
prot a prendre toute commande en fait
e portraits à l'huile, au pastel, à l’eau

et an crayon À des prix modérés.
N'ayant pas obtenu justice à la der-

nière exposition il a préféré s'abstenir
d'exposer cetto année. Négatifs de
photographies retouchés à bas prix.

Arrapaho ou Boume des Montagnes
Vortes,

Oette préparation ayant obtnu un
grand succès, plusieurs ont missur le
Marché une matchandise tout-à-fait in-
férieure. Le seul véritable baume des
Montagnes Vertea est prévaré seule-
ment par Geo. Tucker no 429 rue Oraig.
Montréal. On le trouve eu vente dans
tontes les pharmacies et épiceries. Les
marchands de la campagne peut en
-en obtenir en s'adressant directment
à Geo. Tucker ou chez Lyman Sons,
Pharmaciens en gros, Déflez-vous des
contre façons.

Breuvage merveilleux.—Le breuvage
le plus utile et le plus efflonce pour lo
temps de la canicuie, c'est. sans contre-
dit le petit vin tonique que l’on prépa-
re avec les Amers Indigêénes. Ce petit
vin excite l'appétit, facilite la digestion,
donne du ton à l’estomac et prévient
par là les indigestions si fréquents en

. Une lottre de Régina

‘ J'ai pris dix bouteilles des ‘*Budock
Blood Bitters” pour une maladie du
foie, le mal de tête et une languaur
anormale, et aujourd’hui j'ai recouvré
entièrem:nt la santé; j'ai aussi un bon
appétit, ce qui me faisait défaut aupa-
ravant, Mme T. Davis, Régina, T. N. O.
 me

 

 

“August
Flower”

L'Hon, J, W. Fennimore est le Shé
rif. du comtd de Kent, Delaware, Il de-
meure à Dovor, capitale et ville de l’E-
tat. Le Shérif a 99 ans, et voici ce qu’il
dit: “Je me suis sorvi devotre August
“ Flower pondant .plusieurs années,
‘ moi-même et mafamille, et me suis
“ aperqu qu'il me faisait plus de bien.
* qu'aucun autre remède. J'ai été ty-
* rannisé par les maux de tête que fj'ap-
“ pelle migraine. Une douleur aigue
se fit sontir d'abord dans la partie pos-
« térieure de mn tite, ensuite vient un
* mal dans toutes les parties de la tête
* jusqu’à ce que je devienne malade et
«* que je vomisse. Souvent aussi je me
* sens oppretsé après avoir mangé, une
J. douleur Sane le creux 3 Tes mas,
“ss ot un goût de es mets re-
s montent dane 8Éogohé ét danama
“go
al Temo sera (d'un 1 de À
« Flower çels te gu et vet is

   

 

     
  

  

|r; meilleur temdde dont je mo sule j
* mais servi. Enraison de ces. recom.

commande à ceux qui souffrent. de
dyspepsie, stellewen servir."©
ms “Wooäbury, New-Jorsoy;V8, A.

se-

us‘que |”

Quand je ‘sous ces douleurs,

‘mandations jo.m’'en sors et jo re-

 

; GREEN.soul Fabricant, * *

ned'années est manufacturé sous ra direction
par la Cio Médicale de Kæœnig 50. W. Madison
Coin de la rue Clauton Chicago, LIL. 31.25 la bou:
Leille 6 pour $6,90,
A vendre ches

ED. LEOVARD,
Pharmacien,

113- RUEST-LAURENT-—I!3
13-1an
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S OF

DIGEST
à À JAURISSE,
L'EstZlP L'ACIDITE DE

ARRETEDU COEUR, LA SECEDEG
LE DETETE à PEAU
Et toutes eapéera de maladies résullant du
maurais état du FoiedeaRoina(Rognons)
de l'Entomac des intestire ct du sang.

TT. MILBURN & CIE.,
-Une-ballePayes

Propriétaires,
Toronto
 

ours. =

Creme Orientale, ou l'embel'issement Magique
— DU DR T, FEUX GOURAUD —

Elle purific ausal blen qu'elle embellitla peau
btiendraaucuu autre coulssLIque n'O

Co resultat
 

Elle fait
di

lepreuvo do
3 pe ok é0annéend'u
pi 2 RN sage, nul an

tro article n'est auss! peu nuirible., N'accoptoz
aucun article controfait porrant lo même nom.
Lo distingué Dr 1, A. Sayera dità unedamo
do haut ton (uno patiente). ‘Comme toutes les
dames en feront usage, Je la resommande
cominé la moins nuisiblo de toutes les grrépara-
ttons prescrites pour la Peau” Uno bouteillo
darers six mou on en faisant usage cbaque
jour. La Poudre subtile enlève Ausei los pelll-
culos fuperfius sans nuiro à la peau.
FRED T. HOPKINS Prop. 37 Great Jonas
8 N.-Y. Kn vento chez tous les drogulstes et
les marchands d'articlos do fautalaie, dans tous
les Etats-Unis, au Canada eten Europe.
48Pronez garde aux imitations. $1,000 de ré-

compense & quioonquo fera arrétor un contre
facteur ct prouvors qu'il en à vendu,

  

 

o= 300089 to
aroissant donotrap

on re

I Yu son usage
universel, sculement
31.75 da uteille y
com b
d'onguont,
Nousiytoujours
en m a ra

oy fon pour tok; de la
A : be ot ren aux

eux leur coulear naturcile sans salir Ia
tête, et Una autre pour les corsa et lo mal de
dent. Nous avo de. lus la purgation do pog-
mous qui chasse la bilo ©t dunne au saug une
grande pureté, ©xpulso touts capéce de vers
radicalement. Elle cet infaillible et peut otro
priscen toute saison, Lisez les certificats qui
paraissent tous loa morcredis et anmodis dans
unoautre colonn
MmeVvo it Dusstanais & LAcROIX, Fis

1563rue Mignonne Coin do la rue St-Icilza both

CASTOR FLUID DE GRAY
eilloure préparation r empéoher 1

citedes cheveux ot en BouVer!le pousse. Au

 

 

 

stocte  FENRYR. GRAY,
Aeeent.

LaBanque de Quêles
Département.d'Epargne

BUREAU

Au-coln de la rue St-Janques et de
Ja Place d'Armes

BATISSE NEW-YORK LIFE
—“

Labanque recevra des dépôts jusqu'au mon-
400 eur lesquelles ello palora le taux| sadSatesenaachen atic paler Ge

faible de chaque mois.
dépüt exoédant il- fapdra uno

“convention spéciale, $400 13h
 

‘|a A Dominion Stoam Oarpet
AIBoating Go., No11rue Her-
mine, N. EH.Tabb, Gerant. Tele: phone Bell 708 et Federal 610.

_ ei -

  

usaRe du “‘Stop-It ” de
Dawson,ui
 

La Compagnie de Navigation du
Richollen et d'Ontarlo

 

ArrangementsdePrintemps1891

La ligne entre Montréal et Québec voyagons
comme sut:

Départ de Montréal

Lesteamer QUEBEC, capt, Robt. Nelson.
Le steamer CANADA, capla Ln H, Moy,

4 6 heurcap. m.

Départ de Québoc -
A 5 hrap. rm Te

Québec et Saguonny

Je VAPEUR SAGUENAY laisse Québec
Sagnouay les Mardia où Vendrecis,
a Balo St. Paul, Eboulements

Mnibale,Iiviere du Loup, Tadouxac, Mal lal
Baie et Chicoutimi. arrêttant à l'Ause St Jean,
Montréal et Toronto
Les vapeurs voyageant sur cette e autt

tant les lundis, mercredis ct vendredis 1e bassin
du canal à 10hrs & m et hino à l'arrivée
du Train qui quilts In gare Bonaventure A midi,
ct par le train de 5 houres p. m. pour Coteau
Landing, Kingston, Toronto, fuisant connection
avoc les chemins do fer pour l'Ouest ct les Ha-
Leaux lant aux Chutes do Nlagara, Buifalo,
ele, €

valeriesnfontréalCornwaïl_À

Le steamer DOITEMIAN capt, Faker, départ
du bassin du cannl r Coruwall et les ports
{utermédiairos JosPlardix at Ve à ride

e Corn u Montréal, us

dis el joudis matin, po

Montreal et Trois-Rivières

Te steamer TROIS-RIVIERES, capt. Bou-
cher, départ do Mnntréal, lon Mardis ot Ven-
dredlss 1h. p. met ces Trois-Eivières, lea
mercrodis à 11,00 à. m. ot les dimanches à midk

Montroal ot Chambly

Lo steamer OITAMBLY, capt. Jean Chapde
Jaine, départ de Montréal, Jos Mardis et Ven
dredls, 815. p, m…. dt du Churnbly les Afarore-
dis à &.30 à m., los samodis à 1 p. 1m, padsant la
nuit du samodi à Belæil

Montréal à Contrecœur ct ports
fintermédiares

Lestcamer TERENONNE, capt. Laforce, dé-
de Montréal pour Boucherville, Varean

ut de l'Ile ot Verchères, tous les jourss
Pm. oxoepid le samodi à 2.30 Es m
Ponr Controea-ur, tous los lundis mercredis,

jeundiset samedis à LN p.
Four St-Faul l'Hermite et l’Assomption, les

lundis, mardis ot mercrodis à230 p. m1, ot lossa-
meodis à 2.30 p. m.
Pour Luchonaïo, les joudisot voendrodis à %

pm.

Exoursion à bon marché
Tous les Enmodie, commencant 10 2 mat, 19

vapeur TERRMEUONNK, partent de Montréal
à 2.30 h. p. m. sora do retour lo momo soir ABN
heures,
Tousles dimanches, Gépartde Montréal, àh.

a. m. pour Coutreeœur, arrétanl à Boucherville
Vv ot Verchéres, do ret ah ”

Traverss de Laprairio

Le vapeur LA PRAIRIE, capt. Bourassa,

Duëi Août au 28 Scptembro les jours de se-
maine.

De Lapraitie, 6.00, 8,00 A. M, 12.80 ot pa
le Montréal, 7.00, 11.00 a, m. 2.00, 5,00 ÿ.

Les dimanches et fêtos
De Laprairie, 7.00, R15 à. m.. et 4.00 p. m
Do Montréal ROU & nu, 2.00 ot 5.007, 20

Traverse de Lornguouil

vapeur LONGUEUIL, capt. F. Jonorx
: Jour de scruaine-

De fongueuilau Pied du Coumnt à 500 GO

m.

650, 7.00. 8.00, 8.30 9.30.10, 11 a. im, midi, L 28
4.00, 5.00, ss 6.40, 7.18 ot 8.00 p, m.
Du pled du courant A Longuoull 5.39, 6.15, 0.43

7.30, 8.14 9,15, 4,45, 10,50, 11,90 &. 7m, , LU.
2.30, 8. SU, 430 &20, 0.25, 0.55, 7.30 ot p.m,

Jour de temaino.

itto Longuoull tous les matins à 30 à m
P. 10, eilo quai Jacques Uartier.

VOYAGES DU DIMANCHE.
zuot {12 £00 a. m, 12.30, 1.45, 8.00, 4.1

Pr0D. mm, pour lo quai Sacques-Can
er.

Montréal, quai Jaoquos-Cartier, pour Lon.
FitLio. Th. 1.05, 3.30, 3.35, 4.50, 8.05 ci 1.30
Peu plod du courant à R03 a. 1, LI, 245 400
&16 7. 40, ot 7.30 p, m.

ux des billets, oh I'on peut retanlr dos
he MH. ¥, Chaar. No 123 rue St-Jucques én

face du Bt Lawrence Hall : JohnMcCann, ho-
10) Windsor ; My. St-Dixlor, Hotol Balmoral;
Robt AcEwen, bassin du canal,

JULIEN CLILABOT, Gérant-Cénéral.
ALEX. MILLOY, Geraat du Traflo, A, DES-

FORGES, Inspoctour, Burcau principal, 213ru0
Bt-Pau

Montréal, 23 Avril 189L

 

ROBERGE & SHEPHERD
MACRINISTES

“RUELLE WILITE*—1S RUE VITRE
tion de toutes sortos do travaux ents,

Erdounons uno attention ale & l'inx
rê tion de machinerive,

tadiprimours falts sur commands.

Couteauxà machines sur aioulo au

tillagres

et

machines pour bijoutierdod sz.Ou
févres.
Toutes commandns exécutées promptemend

ot à des prix modèéres 46-1a0

LA GRIPPE!
VIN DE QUININE DÉ CAMPBELL

Ahréges la durée de Jhilaçue enprenaub éu

©YNDE: QUININE DE CAMPBELL
Ye

p0‘lhttaq: passée, ra la sanQnond lT'aitaoneanonpra ee

  Ni DE QUIKINE DE CAMPBELL

 

M. GARAKO & E. L. INORMANOIN
— NOTAIRES—

10 rue St LAMBERT, Montreas

£&' ARGENT A PRETER ta

HEURES DK BUREaU—Do 9 A.M. A 6 P. M

J. HL LECLAIR
os PERTE LIVRESX DESCAD

VOL ARPENTAGES PHIVÉS ET eme
BREVETS D'INVKNTION ETG

No 73 rue St Jacques, Montreal,
BATISSE PERREAULT

 

 

Dr F. DUPONT |
GPÉCIALITE: !

Maladie des Femmes ef des Enfants,
Tel Bell No8i21 |No257RueS5t-Antoine.

1043m’s ¢

L. LECLAIR
Ferblantier, papes Couvreur, Poseur ‘

d'appareils 4 to, ete. LES
te - Ca erie Montréal° !

Prix tres modérés Us
Télép. Bell, 7174

VY. LACOMBE
ET _AESITREIR

897, RUE SAINTE-CATHERINE, 897
MONTREAL. !

las

 

DrJ. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTS |

Ne 20 RUE ST LAURENT

Extraction de donts d !
tricité et parnasiTocarmlenrs

|

orsfaite
ry sath les plus nouveaux, Bui

=

J A. DORVAL’
—o0: RELIEUR0—

Livres Blancs, Réglage, Brochures, Ein
ftrno ST LAURENT (Dloo Robilland)

285-tan,

J. EMILE VANIER
{Ancien élève dol'école polytechniqua

INCEHIEUS CIVIL ET ARPENTEUR
107 rue 56 #acques

En face du Carré Place d'Armes

Demande de BREVET D'INVENTION, Mara
quede Commerce, clo. préparées pour lo Cana-,

à l'étranger. !

L. R. VALIQUETTE
MEUBLIER 1

Vondrak racrifico ses carogsos d'onfants pou
faire place à sos moubles

No 254 rue St. Launent
1a-110

 

 

 

Assortiment de plus complet de marchandises
Francalses, Anglaises ot Amérioaines

Chez L. C. De Tonnancour
—- MARCHAND-TAILLEUR—

No8 Côte ET-LAMBERT.

DUCHARME, LEDUC & BOURQÜE :
Elèves diplomés de l'Ecole Polytechalque
Ingénieurs civils Arpenteuru et liclteurs

de Brevets
85 ruo $t JACQUES, (Litlsso de VETZXDARD)
Auslysos de mineral, Tél Boll9301

-lau

 

 

JEROME LECOMTE & FILS
Ancien contre-maîtro dela maison

Drapeau & Savignao
Ferblantiors, Plombiors, Couvrours, Por
scurs d'apparcils 4 gaz, Réparations,&o., |

158 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL |
(Entre les ruc LaguucheHèRe et )

F. ED. MELOCHE
Aucien élève de XM. N. Bourrassa el pro~ :

fesseur à l'éoolo des arts 1
ARTISTR PRINTER - !

Décorations d'édificns publics religioux, civils
Résidence: 43, rue degAllemande, =
Atolicr: 7, ruo Ealuto Julio.

E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer et en Cuivre,

MANUFACTURIER DE

CLOCHES ™2mSerre
Horloges ot Cadrans pour Clochers et Touroilos,
Clotures et Balustrades oa fer ot on fonte
Colonnes, Solives et Portes de Voutes en acisr.
Couyerfures en Cuivre rougo ot en tôlu gdlra-

Riséo. : t

InstrumentTl4graphiquesponsmalin1414

Appareils Calorifères,ote, eto, oto. ; _

587 A 593 RUE CRAIG
MONTREAL |...

A GÉRARDIN, F. HURTUBISE,
ridtaire,  Directour-gérant

ALL EresBursaut, S'aûressor & L'Ersd

   
Hy 
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   eee   TLETENDARD
Montréal, 25 Sept. 1801.

PROVOCATIONS
L’Electeur ot la Justice nous

arrivent avec chacun uue bordée
d'injures et de grossièretés à
l'adresse du lisutenant-gouver-
neur,
Nos radicaux sont dans leur

rôle en insultant sans raison le
représentant de la couronne.
Qu'est-ce donc qu'ils auraient dit
si l'hon. M. Angers avait fait
commeo M. Letellier et s’il avait
reuvoyé 608 ministres sans aucune
forme de procès ?
Le Lieutenant-Gouverneur au-

rait pu mettre ses ministres à la
porte d'une manière sommaire.
C'était sou droit absolu. Mais il a
voulu lour rendre pleiue et entière
justice et ils l'abreuvent d’épi-
thétes infAmantes. Pour trouver
grâco aux yeux du ministère, il
aurait donc fallu que M. Angers
fermât les yeux sur l'affaire de la
Buis des Chaleurs !
Ce qu’il vout, ce qu’il demande,

c'ost une enquête. Pourquoi donc
cette fureur contre lui. puisque
l'enquête est nucceptée et qu'on
admet par là que c'étuit le devoir
et le droit du Lieutenant-Gouver-
neur de la demander?

Est-co encore la peur de l'en-
quête qui fait agir ces messieurs ?
Ou le dirait vraiment, si on en

juge par los cris de fureur qu’ils
poussent à la seule idéo que lour
conduite va être exposéo dovant
un tribunal d'enquête.
OU no se contente pas d'inju-

rier l’hon. M. Angers, Déjà In Jus-
tice reproduite par le Canadien et
la Patrie n montré les dents à
Ihon, juge Baby au sujet d'une
prétendue affaire de documents
historiques. On commence déjà à
insulter ct À terroriser les com-
missaires aveut môme qu'ils nient
ôté asnerincutds,

C'est le règne de In terreur: il
faut croire à la vertu do M. Pu-
caud ou se résigner à voir son
nom trafné dans lu boue.

Il est temps vraiment quo les
honnêtes gens de tous les partis
s'unissent pour mettre un terme à
ce régime inouï qui devient une
véritable honts publique.
Quelques confrères sont d'opi-

nion que M. Mercier continue à on
agir aiusl pour provoquer une
eriso finale qui précipitern le do-
nouement en étouffant l'enquête.

 

+7"Gestunetactique hardio, smais-
parfaitement indigne.
gr Pour notre part, nous avons tou-
jours conseillé la prudence et la
modération, mais si le ministère
continue à fairo insulter lo lieute-
nant-gouverueur, nous ne .pour-
rons pas roprocher à ce dernier
d'avoir mis à la porte ceux qui,
au lieu d'être ses aviseurs, sont
devonts sos insulteurs.

Il paraît que malgré sa promes-
se de se soumettre aux désirs du
gouverneur et de se borner aux
netes d'administration ‘urgonto,
M. Mercier veut précipiter les éloc-
tions de Beauce et d'Argenteuil et
imposer là-dessus ses volontés. Or
nous soinmes d'opinion que cusélec-
tions partielles auraient beaucoup
plus leur raison d'ôtre après l’en-
quête que maintenant. La session
ne doit pas avoir lien avant quel-
ques mois ot los électeurs de cos
comtés ont droit do sc prononceron
connalrsance de cause sur l'affaire
de la Baie des Chalours, Argen-
touil est vacant depuis aix mois :
pourqnoi ne pas attendre encore
un mois? Quel mal y n-t-il à Inisser
faivo l'enquête auparavant ?
Uno autre histoire invraisem-

- blablo teud à dire quo M, Mercier
voudrait avoir lo choix dos avo-
cats de la poursuite ot de coux do
Ia défense devant ln Commission
Royale.
Nous hésitons à croire À co ca-

nard, car il serait certainomeut
temps de nommer un curatour à
M. Mercier, s'il était d'opinion que
les accusés ont le droit de choisir
les avocats qui devraient les pour-
suivro.

Voir des accusés qui se foraiont
poursuivre à leur goût ot par des
avocats do leur choix, ce serait
nssistor à un spectacle trop comi-
Que pour une affaire aussi sérieuse,

Hormis, comme nous le disions
plus haut, quo tout cela soit fait
pour provoquer absolument et
malgré tout un renvoi d'office.

C'est bien possible,
 

LA PEINE DU FOUET

Le National s’est avmé du fouet
des vongoances officielles ot il
inaulte M. O. Murphy, le député
de Québec-Ouest.
Le crime de M, Murphy—crime

impardonnable,ilfaut l'admottre-—
c'est do ne pas âtre assez servile
pour le pouvoir, Il faut en consé-
Quence l’injurier afin d'âter aux
autres touts idée d'indépendance.
Le grand tort de M. Murphy,

d'est do croire qu'il n'est pas hon-
nête de détourner cont soixante-
quinze mille piastros du trésor
public. Si le député do Québec-
Ouest voulait se rendre complice
de cette triste affaire, a'il conson-
tait à prêter son conoours dans la
Campagne entreprise contre le
lleutenant-gouverneur, 1! serait
un grand homme. Mais il est
d'opinion qu'un libéral honnéte
no doit pas approuverce qu’il y a
de mal dans le parti 1ibéral.
De là les colères officielles dont

le potit National so fait lo digne
interprôte.
Nous n'avons pas besoin do dé-

fendre BL Murphy contre ces vul-
gairos insulteurs. Le nom
du député de Québec, z0n ca-
rrotère honorable, sa position so-

“ee

 

‘Jeiale et 82 réputation intacte le
mettent bleu au-dessus des ro-
quets qui le veulent mordre au
talon,
Le National croit devoir parler

de l'affaire du Table Rock, qu’il a
approuvée, défendue et déclarée
parfaite. i
Ou le National était malhon-

nôte alors en défendant M. Mur-
phy, ou il est malbonnête aujou-
d'hui en l'attaquant à ce sujet. Ce
qui était bien hier dans cette
transaction l'est encore aujour-
d'hul, ét en revenant méchamment
sur ce sujet, le potit journal se
soufflète lui-même.
Rien ne coûte à certains déses-

pérés pour essayer de se venger,
cela ost évident ; mais l'opinion
publique apprécicra A sa juste va-
leur les raisoyg pailriotiques qui
peuvent avoir forcé lo Nualignul a
se mettre un doigt dans l’orcille et
l'autre..........dans lu Baie des
Chaleurs.

Quele petit journal continue de
diffamer et d'injurier, celà est na-
turel, mais que le député de Qué-
bec-Ouest dddaigne de pareilles
attaques et il aura tenu In posi-
tion logique et digne que tout le
monde attend de lui.

Depuis que ce qui précède est
écrit, uous constatous que le Ca-
nadien w reproduit l’article du
National et qu'il l'attribue à M.
Duhamel.

Cela no nous surprend pas, car
le commissaire des Terres de la
Couronne a prouvéd qu'il était ca-
pable d’une pareille ineptie.
Lo fait que ce serait AM. Dula-

mel qui aurait écrit ou inspiré
cette élucubration lui donne en-
coro Un aspect plus répugnant et
plus méprianble.

SI les ministres croient qu'ils
vont étouffer toute indépendance
dans lu députation on agissant
ainsi, Îls se trompent étrange-
ment.
La fouet de César a fait son

temps,

LA SEMAINE COMMERCIALE
ET FINANCIERE

Montréal, 24 septembre 1801,

FINANCES
I.o mouvement des récoltes n’a pas

oucore commenced d'une manibre sé-
rieuso ; dans le Manitoba et le Nord-
Ouest, les battages ont à peine com-
mencés dans notre province, lk où la
woisson est achovéde, on a battu un
pets mais c’est tout au plus si deux ou
role barges do grains ont été expédiées
À Montréal. 1 n'y a que dans Unta-
rio, uu'ily sit un peu de mouvement,-
 ujals-ef n'est” gubré GNEOFe “Que de la
ferme au moulin, c'est-à-dire par poti-
tes quantités. De sorte que les fonds
amaraés par les banques pour faire face
a ln demande que doit occasionuer la
vente des grains, sont encore pres-
qu'intacts et qu’on utilise encore les
prôts à demande sur garantio de titres
ou actions aux taux de 44 à5 p. c Le
Lon cependant est plus ferme, la ten-
dance eet {ndubitallomenlL vers la
hausso.
A Londres, les capitaux disponibles

sont cotés, sur le marché libre, à 29
, C. Ce qui est une hauese considérable

Fi p. c.) et la banque a, aujourd‘huf,
Rorté son taux d'escompte À p. c.
NowYork les prêts & demande sont &
8pe
Le change est lourd, New-York fait

des oxportations d'or presque chaque
jour ; mais il ost A peu pros certain
Que la direction du mouvement de l’or
va changer, cur les différents pays
d'Europe qui vont achotor du blé en
Amérique devront payer leurs achats
en or, les importatious dos Etats-Unis
n'étant pas suffisantes pour contre-ba-
lancerl'énorine exportation à laquelle
il faut s'attendre. L'Europe important
plus de marchandises des Etats-Unis
qu'elle ne lour en expédia, devra donc
payer la différence en or, ce qui aura,
nécessairement son effet sur les cours
du chango. En attendant, ces cours
baissont tranquilleraent.
Les banques vendent leure traites

sur Londres A 00 jours au tanx de 8a
81 de prime, et leurs traites à demande
ru taux do 0 à fà. Les transforts par
le câble valont 9} de prime. Lo change
sur New-York À vue vaut de à à de
rime. Les francs valaiont hier à Now-
‘ork 5.24} pour papler long et 5.233
pour papier court,
La continuation du bon marché do

l'argent à favorisé les transactions à
Ju bourse, 1wals la hausse qui à eu lieu
aujourd'hui môme, en sympathio avec
Londres et New-York, à déjà eu son
influence sur le marché des valours.
Les cours sont plus faibles, on géuéral,
quoiqu'un ceftain nombre de valeurs
ardent encore une bonne fermeté.
os transactions sont actives,
LA Langue de Montréal s'est vendue

mardi à 288 ; depuis elle est descendus
à 227, puis elle est remontéo à 2273 et
à 228; elle clôture à 228 vendeurs et
223 acheteurs. La banque des Mar-
chands qui à fait blor 1553, se cote ce
soir 153 vendeurs ot 151 achetoura,
banque du Commerce gui a fait hier
183est cotée ce soir à 188 vondeurs et
182 acheteurs. La banque de Québec
n fait, lundi, 121,
La banque du Peuple a eu des ventes

à = et D7} ot la banque d'Hochelaga

Les banques canadiennes sont cotées
commu suit :

 

 

Veul, Ach,
B. du Peuple ex-d... 00 97
B. ow artier.... .... 100
B. Hoc claga .... .. 116 114
B, Nationale ...... we sess soso
B. Ville-Marie,...... 98 fl

Le Richolion se ressent do Ins faiblesse
du marché ; il s'est vendu aujourd'hui
à 5l otA 51}, Les Chars Urbains sont
à 180 ; lo Gaz est coté en clôture 200
vendours et 200} achetours. Lo Pacifl.
ue Canadien est à 80t et le Grand-
ronc lèro préférence à 734. La Cie de

Téléphone Boll s'est arrêtée: on l'a
vendue aujourd'hui 1424: La Oie
Royale d'Electricité à ou des ventes
aujourd'hui à 123,

es actions de la Dominion Ootton
Go,ont été vendues A 228; et d'autres
de Cle de Coton du Canada, à 80,

COMMERCE

L'exposition est virtuollement tor-
minée, la plupart des exposants ont
déjà commencé à omballer et à expé-
dier. Après les avoir vus remplis par
la foulo de visitours qui e’y sont pres
rés, lundi, mardi surtout, et mercredi,
les terrains paraissent déserte. Il ost à
eu près certain quo au point de vus
aucier, l'entreprise & bien réussi

pour ses promoteurs et que nous pou-
vons compter qu’ils recommenceront
en faisant mieux eucore, l'annde pro-.
chaine. Au point de vue industriol,
l'exposition nous a fait constater des
ro merveilleux dans es
ranches ; les machines, les vol-

tures, los objets bn fer, on
fonte, les meubles, les  les potteries, les tissus, les doisdes M

animaux do races, les Instruments ara-
toires, nous ont montré, dans chaque
ligne, des tionnement qui indi-
quent que notre industrie se tient
toujours au niveau du progrès gé-
n
Au point de vue du commerce, l'ex-

position a amené en ville presque tous
es uarchauds de la province. Ces mar-
chands sont descendus sur la rye St
Paul et ont rendu visite à leurs four-
nisseurs; ils ont fait quelques ta,
fénéralement assez légers, et, comme

n'osuient pas se présenter les mains
vides, Ils ont laissé à chaque magasin
viaité un léger à compte.
&Pour le commerce de détail de ia ville,
11 ya gagne dans toutes ses branches.
Les nouveautés et les modos ont fourai
des costumes et des chapeaux pour
l'ex tion, aux clients de la ville;
l'épicerie et lecommerce de liqueurs à
du rassasior, et abreuver une foule
d'étrangers, tant dans les hôtels que
dans les familles. Goumblen de 7 7
tours ont pro e leur voyage
ville pour lcbeter quelques paires de
chaussures, un chapeau, ete., etc.
Sans doute, ceux qui z ont le, plus

Eagné, ce sont les hoteliers et restau-
ratours, les cochors de places ot la com-

nie des chars urbains, tous
es autres commerces s'en sont res-
sentis.
En dehorsde Montréal, naturelle-

ment. les affaires ontété passablement
négligées, Les collections, en somme,
sont encore loin d'être satisfaisantes.
Les cultivateurs n'ont presque rien
vendu de la nouvelle récolte ; le peu
d'argent qu’ils ont réalisé passe d'’a-
bord pour payer la rente de l'argent
Qu'ils ont emprunté et il n’en vient en-
core qu’une très petite quantité en ma-
gusin.
Alcalis—Les potassessont soutenues.

I y u eu des ventes de premières aux
cours de $4.06 À 84.75 et de secondes à
$e. Les perlasses sont nominales À

BEURRE ET FROMAGE
L’exportation à encore fait un pas de
lus pour rencontrer les vues des
urriors ¢t plusieurs lots de beurrerie

de fla d'uoit et de septembre ont été
achetés pour le marché anglaise à 21 c.
et même, dit-on, une petite fraction
au-dessus. Ces ventes ont donné aux
détenteurs une idée plus avantageuse
de la valeur de leur stock et, ce qui
arrive trop souvent pour la facilitédu
commerce et l'avantage des vendeurs,
au fur ct à mesure que les acheteurs
avancent, les beurriers reculent, de
sorte que, malgré les hauts prix payés
cette semaine, les stocks que l'on peut
acheter aux prix du marché ne sont
[asplus considérables. La demande

e a dû, naturellement payer un
peu plus cher pour les beurreries do
choix de fabrication toute récente ;
soit 213 à 22
Les beurres des townships de choix

sont en bonne demande aux prix anté-
térieurs, savoir de 10 A 18c. ainsi que
les beutres ordinaires de la province
aux prix de 15 à 17c. suivant qualité.

Il se fait peu de chose en beurre de
"Ouest, .—

Nous cotons : ~~7
LBEURRE DE BFURRERIZ

_ ~~Gros Détail
Jun...0... 10 220 oa
Juillet et août... 20 A 204 À 21
Septembre... M àä21 21 222

BEURRE DE PERME ;
Townahips.... .16à17 16h}à18
Brockville et pro-
vince........ «0 164A 16 16 417

De I'Ouest.... .... 14 A 15 144 à 16

Les fromages au quai, lundi, comp-
tant environ 1,400 meules, ont êté plus
leuts à 80 vendre que d'habitude. On
vest plaint dela qualité; c'étalent des
fromages de fin d'août et du commen-
cemont do septembre, ces derniers con-
tenant des meules pas assez faites. Oe-
pendant les prix ont été assez élevés ;
a moyenne à été entre 93 et 104 co.
quelques 500 fromages ont été payés
une fraction de plus.
Mais & partir de mardi, la demande

est tom et Jeprix de 10c, est de-
venu un prix oxtrême difficile à réali-
scr méme pour des lots de premier
choix Oo matin (jeudi) à poînesi les
exportateurs voulnient se donner la
peine d'examiner un lot pour lequel on
aurait demandé plus de 9$c.
Le câble a baissé de 6d. A Liverpool;

mais il faut tenir compte du fait que le
câble cote pour le stock qui est rendu
de l'autre côté et non pour celui de
septombro qui est encore ici et qui ne
fait que commencer à se vendre sur
nos marchés,
Nous n’avons pas lieu de prévoir une

baisse sensible pour le moment, quol-
que le marché puisse restor faible pen-
ant quelque tempa ei les acheteurs

anglais nous boudent, mais il est pos-
sible aussi que les prix no dé ent
pas beaucoup, cette automne, ce qu'on
peut obtenir aujourd’hui. Il n'y a done
pas de ruison pour que les fromagers
he continuent pas d'écouler leur fabri-
cation au fur et à mesure qu'elle est
prète pourle marché.
Bois de chauffaye.—Cot article est

toujours très rare et les commerçants
qui peuvont disposer de quelques lota
e beau bois sec devraient venir faire
un tour à Montréal avant quela fin de
la navigation ait fuit hausser les prix
rix du fret. Ils seraient sûrs de faire
e bonnes transactions.
Charbons—Il doit y avoir aujour-

d'hui une réunion de l'association des
commerçants do charbon pour l’élec-
tion des directeurs. Les commergnnta
canadiens-français se proposent d'élire
un autre de leurs compatriotes afin
d'obtenir peu à peu la part qui’ leur
revient dans la direction de l'associa-
tion. Nous espérons les voir réussir.
Les charbons durs se vendent aux

prix dernièrement cotés, savoir 86
pourle siove et $5.75 pour le eng. Les
probabilités sont que ces prix seront
aussés de 25 cts encore au ler octobre.
La hausse dans le gros est une chose

certaine ;pour le détail, c'est encore
une affaire à décider, mals c’est très
probale.
Cuirs et peaux—La demande pour

les cuirs est peu active ; lea manufac-
tures pe chaussures ne travaillant plus
que sur des ordres de sortiment ou
A la préparation des échantillons du
printem Pas d'exportation percep-
tible ui dans les cuirs fendus ni dans
les cuirs À semelles,
Les yreaux vertes sont faibles et les

commerçants font leur passible pour
amener les prix & une diminution de
60c par 100 Ibs qui leur permettrait de
réaliser une petite commission sur la
vonte aux tunneurs,

 

Prix payés aux bouchers :

No l...... sessssesees $Ÿ 5,00 à 5,50
No 2. 00 à 4.50

8.00 à 3.50
0.00 à 0.00
0.00 à 0.07

Agueanx...... ....,. 0,65 à 0.20  

Draps et nouveautés— A part d
ventes faites à la vills À l’occasion de
l'oxpczition, les nouveautés sont tran-
quilles on gros, La plupart des voya-
gours sont revenus en ville pour la ‘se-
malino ; ils ne rencontraient, d'ailleure,
à la campagne que descommandes mo-

sera meilleur le mo prochain, Les

active à la ville; beaucou “

collettions.

rées en marchandises d'automne et

collections sont oncore faibles,

chands de la campagne sont allés Pe

Une vente de thés à l'en d'hiver. On espère que le mouvement

Epiceries—La semaine à

ner des comman On se plaint des

O. T. J. Potter, à eu lieu hier, Ey

magasins de MM. John Duncan & Ole,
Los acheteurs étaient nombreux et les
enchères ra Environ 7,000 cais-
sen et demi-calsses ont été vendues à
des prix très-satisfaisants pour les ven-
deurs et qui ontpara à ache-
teurs extraordi ment élevés,: :.
Les sucres sont sans changement,
Nous cotons:

Sucre moulu, en quarts...
“ 8 < Dottes.42.…00000000

Sucre en morceaux, en 4
eo... Bie

oe
“ou en toade 50 Lba.,
Li “ a“

se a"

En poudre, enquarts
1 a" “ en boites .....

Extra granulé, en quarts........ce
a“ “ à quarts.

.….….….....

‘# de51bs la'boîte

vo
te

Par lots de 15 quarts Ac de moins.
Le sucre jaune vaut de 8} à 4jc, par

gradation de go.

; Termes, 80 jours, ou 1 p. c. après 10
ours,
La mélasse de Barbades est toujours

cotée à 88jc en tonnes ot 42c on quarts
et barriques.
On est en train de faire signer dans

le gros un arrangement pour la vente
du riz ; si ce mouvementréussit il fau-

comptea sur une hausse dès lundi
rochain sur cet article.
Il y 4 une bonne demande pour les

conserves de légumes, le blé-d'inde
nouveau en boîtes viont d'arriver sur
le marché.
Fers, ferronneries et métaux.—Il y

a un commencement de reprise dans la
ferronnerie qui, Avec l'aide de l'expo-
sition a fait quelques affaires. 8
prix n'ont pas varié ; mais comme en
Angleterre, aux dernières nouvelles,
les cours se raffernlissaient dans toutes
les lignes, il faut s'attendre à ce qu’il
n'y ait plus de baisse ici.

Montréal, 24 sept. 1801,

GRAINS ET FARINKS

Marché de Gros

La tendance à revenir à la fermeté
des prix sur les marchés au blé en Eu-
rope ne s'est pas matérialisé complète-
ment; car, quoique des hausses locales
alent eu lieu À plusieurs reprises, le ton
général y a résisté ct ne donne encore

qu’une expression de faiblesse dans
l'attente des événements futurs.
Mark Lane Express delundi contient

ce qui suit dans ea revue de la semaine
dernière :
“Les blés anglais nouveaux ont été

très faibles, Beaucoup de grain frais

et hors de condition a été offert entre
85 et 40s. Les blés étrangers ant été
irréguliers et faibles, Quelques mar-
chés de province accusent une baisse
moyenne de ls. Le blé roux d'hiver
d’Amérique a été coté de 89 à 40s. 6d.,
ct le blanc de 34s. 6d. & 44s. Le meilleur
blé d'Inde a été coté à 4ls, 94. Le maïs

| est eu faveur des acheteurs. Le maïs
américain a été offert À 236. 6d., livral-
son janvier. L'avoine a baissé de 6d.

Les haricots, les pois et l'orge ont été
lents. Le marché d'aujourd'hui a été
animé, On a offert de fortes quantités

de blé anglais en mauvais état; mals

les cours étaient faibles. Le blé anglais
vieux est tenu à ls. d'avance. Les blés
étrangers ont été en général en hausse
de6d. Les farines de blé nouveau sont
à Lon nfarché mais les autres sont fer-
mes. L'orge à moulé?del'étranger est
en baisse de 6d. L'avoine a regagné 6d.
Le mais a été faible et les haricots et
les pois soutenus.”

Beerbohm, à ladate du28 septembre,
cote le blé, à Liverpool, lent, le maïs
soutenu ; les pois canadiens, Os, 0d.; les

marchés de province plus calmes,
D'après cette source, le blé roux

d'hiver vaudrait, à Liverpool, Ba.2d, par
cental (100 livres) le blé blanc du Michi-
gan 8s, 0d.
Le câble public de Liverpool dit : Blé

tranquillo, demande pauvre, les déteu-
teurs offrent modérément; mais tran-
quille, demande pauvre.

L'Economiste Françaisdu & septembre
constate encore du mauvais temps en
Franco:

‘Le temps ne se modifle pas. De la
pluie, toujours de la pluie. Oependant
la température reste assez douce. Les
avis concernant la récolte sont tou.
jours pou favorables ; les travaux de In
moisson s’activent partout, mais les

dernières averses ont été défavorables
à la qualité du grain’ qui, en outre
donne, on général, au battage, un ren-
dementfaible.”
Aux Etats-Unis, cependant, les cours

te maintiennent. On n'est pas encore
sûr du prix rationnel que doit comman-
dor le blé, La récolte domestique est
toute rentrée et lo maïs approche par-
tout de la maturité, de sorte que l'on
est certain de la récolte de blé ct à peu
près certain de celle du maïs. L'une,

pour employer les termes d'un corres-
pondant, étant énorme et l'autre im-

mense. -
Mais on ne sait pas encore au juste

quel est le déficit d'Efirope. Car en cal-
culant les besoins de ses contnées, il
faut nécessairement tenir compte de
deux choses: le déficit du seigle qui
augmentera dans une proportion très
appréciablo la consommation du blé;
et ensuite les hauts prix de ces céréales
qui vont forcer les populations pauvres
de Prusso et de Russie à chercher une
alimentation plus économique daus les
farines de maïs, d'orge, ete.
Ces deux éléments inconnus du pro-

blème fourniront le thème sur lequel
vont broder les spéculateurs pendant
la plus grande partie de la saison, ou,
au moins, jusqu'à ce que la condition
de la prochaino récolte devienne un
facteur important. 7:
Pour le moment malgré la faiblesse,

des marchés d'Europe,et l'absence
presque complète d'exportation, les
cours tant pour disponible que pour li-
vraison future, sont encore, plus élevés
que ceux de la semaine dernière, quoi-
qu'ils soient en baisses depuls deux
jours. 74

Voici les cours des principaux mar-
chés : event

‘sept.
Ohica, (Become 0 oot
New-York (dée.).………sm 1. :
St-Louis(d pre pe 0.050.95
Duluth Cdigp.) ….cocon70.88 0.943

>

Le Commercial de Winnipeg résume
ainal là situation au Manitoba :
La situation locale, au Manitoba, a

montré le commencement‘d'un mouve-
appséclable dy blé nouveau vers le mar-
ché Japs quelques localités. Oe mou-
Tame se produit surtout pour le blé

tu sur le champ etcharroyé dirocte-
mentaux élévateurs, La plus grande
partie du blé délivré jusqu'ici, a été ap- 

…. - JBRAN  

portée aux élévateurs pour être gardée
en entrepôt par les cultivateurs et Il en
& été peu venda, Les acheteurs ne sont
pas encore tous à leurs postes et les cul-
tivateurs pensent sans doute qu’il vaut
mieux pour eux entreposer leur grain
jusqu'à ce qu’il y ait plus d'acheteurs
sur les Meux, “ki,
Les prix ont été irréguliers, variant

depuis 7%. jusqu'à 80c. par minot, pour
le no. 1 dur, à la campagne. On dit que
Ton à payé plus de 800. même pour le
blé de choix, On rapporte que $1.00 n
été pâyée à Ve

d'exbortation, ont été payés par lameu-
norie locale,
A Toronto on cote : Blé roux d’biver

no. 297 à %c. no. 2 dur Manitoba, $1.10
do no. 3 90c. à 81. Blé d'automne no. 2
(nouveau) 96 à 97c. ; do du printemps
94 à 95c* Pois no. 261 à 68; Avoine no.
220 à 81c. Maïs 70c.
A Montréal, le blé n’a pas encore de

marché sur place et les cours sont no-

minaux, Quelques offres ont été faites,
pour livraison à Port Arthur à la parité
des prix que nous cotons, mais nous
n'avons connaissance d'aucune transac-
"Tion conclue.

Les pois sont plus actifs, les déten-
teurs ayant fait des concessions qui
permettent aux exportateurs de faire
quelques uffaires. Les hauts prix du

fret, affectent beaucoup les cours. Les
arrivages sont considérables. Les cours

sont de 70 à S0c, en magasin et de 80 à
81 en entrepot.
L'avoine arrive aussi en quantités

les prix dans le Haut-Oanada ont con-
sidérablement baissé, ce qui affaiblit
un peu notre marché on gros, quoique

nous ayons à coter À peu près les mô-
mes cours quo la semaine dernière.
L'orgo se vend meilleure marché on

gros. L'orge à moulée vaut de 50 À 52c.
par lotadegros ; quelques transactinns
en orge à malter permettent de coter
dette sorte de 55 à 57c. le minot.
Le maïs est en baisse ; on le cote de

76 & 77c. en lots de gros, droits payés,
et de 78 à 80c. on demi-gros ou détail.
Les farines sont un peu plus actives ;

quoique la demande ue soit pas cons-

tante, il y à de temps en temps quel-
ques ventes de lots inoyens qui donnent
un peu plus de ton au marché. Les
cours sont aussi plus fermes, et les
meuniers insistent pour obtenir 85.25
de la forte à boulanger de la ville (city
strong bakers).
Les farines d'avoine sont stationnal-

res.
 

C'EST UN REMEDE QUI N'A PAS DE
RIVAL pour la guérison prompte et po-
sitive du mal de tête, de la constipa-
tion, de l'affluencede la bile, de la dou-
leur au coté, et de toutes les maladies
provenant du foie. Ce sont les petites
pilules de Carter pour le Foie. 11 faut
en faire l'essai.

— Le Mother Grave Worm Exter-
minateurest agréable à prendre; dé-
truit les vers surementet efficacement.
Plusieurs l'ont essayé avec le plus
grand su

Dans le danger

La vie des enfants est souvent mise
en danger par des attaques soudaines
et violentes de choléra, diarrhée, dys-
senterie, et les maladies dos intestins.
On doit prendre des précautions rai-
 sonpables cb certaines, c’est d'avoir
toujours à sa portée l'extrait de fraise
sauvage du Dr Fowler,

Thos F, G. Foisy
Le magnifique étalage des pianos de

la manufacture canadienne francaise
de M. Thos F. G. Foisy continue de
faire l'admiration de tous les visiteurs
et principalement des connaisseurs.
La manufacture et ln salle d’échantil-
lons est au -No 214 avenue Papineau.
Voyez ses instruments avant d'acheter
ailleurs.

Quand vous ressentez une sensation
désagréable après avoir mangé, com-
mencez de suite à faire usage de la
“Northrop & Lyman Vegetable Disco-
re et votre spepsie disparaîtra.
M.James Stanley marchand à Cons
tance écrit; ma femme a pris daux
bouteilles de la Northrop& Lyman Ve-
Ketable Discovery, pour la dyspepsle
et elles lui out fait plus de bien qu’en
a pu lui! faire tout autre remède.

—Nouveautés en gants de kid pour
dames. Couleurs et genres les plus
nouveaux en gants de kid et Suède de
toutes les longueurs, chez 8. Carsley.

 

 

Les Petites Pilules de Carter pourle Fois
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est 1e cauchemar de tant d'existences,
can burtors que nous vantone Dos pluies. Nos pilale
cuériszent taodis que d'autres n'en font rien
Lee Petites Pilules Ge
tea of très faciles à

er que is Foie sont très
re. n
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"GARTEN MEDICINE CO,, NEW YORK, EU,
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Trois genres: Fines, Médine et Larges
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    À Latache qui coute leplus che
/ ~~ SURTERRE

est I
a

tache qu'on.
ça Ed coûte, Fabord,Toeine,
vous.usez, en un rien de te
vos frottemeits à force de bel

_ vous coûte deux fois le tem
œ Ct double l'ouvrage.

lnvage coûteux, avantque VOUS l'a.
yez fini, peu importe

vail,ca vous coûte
« VousQui lepayez.

bray» CA
D requig

Ca vous fait un

qui fuit le tra.
cher, car c'est

La Pearline épargnede l'argent, ensauvant du travail, del'y
ot dutemps. Elle no nuit en rien; elle lave et nettoie
coûte pas plus que le savon,ordinuire, bien qu'elle faase
gne. Ca vous coûte bon marché pour commencer,
encore meilleur marché à la longue.

tout. Ellen

ça vous coût,

 

GARE AUXIMITATIONSque Yon colporte do porte en rte,
JAMES PYLE,Newyoy

N'oubliez pas d'allér visiter la Grande Exposition
 

HARDEN
DE

 

FAITES
POUR HOMMES GARCONS ET ENFANTS

q.

—_ CHEZ ——

AL BLUMENIEAL
144.7

Rue Sainte-Catherine Bs

 

Habillements d'automne, Par-
dessus d'automhe, Capeaux
d'hiver (toutfait) dans les der-
niers goûts. Nos prix défient
toute compétition.

Tweeds, Cheviots, Beaver,
Melton, Nap, Drap Vénitien,
Etoffedu.paysdanslesderniè-
res nouveautés pour ouvrage
sur commande.

Leplus grand choix de Mer-
ceries, Chapeaux et fourrures
du Dominion: Spécialité de:
Sous:Vetements pour hommes
et enfants, Pardessus Imper-
méables, Gants et Cravates.

Chäpeaux dans les derniè-
resrouveautés.

1000 pairesdo Pantalons puoedirevendus3 $1.00
Nosprix:sont lesplus bas.

‘Satisfaction garantiei
Ny
,

 

J. H, BLUMENTHAL & FILS
; 1447 et 1449 | _

Rue-Ste-Catherine-Est. —.
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UNGAS:SERIEUXD'APPOPLEXIE«
possible au Jackson
mettre à profit les jours de beau temps

k, etin def:
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napenmrSEESSRES qu90ESSELE, TRIOMPHE DUNE FEMME
ynpolicier exposé àun grasédanger

le policier Lennon à trou-
Loi pried42 Théodore Ronvi le,

eteudu sous Une porte cochère sur la

Cheever. Oot homme semblait

souffrir beaucoupet vomlirsalt du sang.

Tiaélé transporté au poste oh les Drs

Lawlor et Ricker l'ont examiné et ont

déclaré que c'était un cas d'sppoplexie,

Ronville a été ensuite transporté à

d'hôpital, 9Lommed'apasd'occuper
précane et on croit qu'il avait bu

avec excès. =
cier Lennon, un geu plus tard,

Lepol rds du coin desvusaMoody
% Race, Lorsqu'il entendit la détons-
tion d'un coup de pistolet.

11 descendit la rue en courant etren-

contra l'officier Koapp de la corpora.
tion, qui avait entendu la balle siffler
Asesoreilles. Le cou avait été tiré

un homme qu'il vit so er sous
une porte cochere, L'officior Lennon
trouvsfinalement un jeune homme au
deuxième étage du pâté de lu rue
vody et qui admit avoir tiré le coup

de pistolet. Il prononca ensuite des
mots incohérents sur le meurtre de
Bélanger, et dit qu’il avait tiré sur un
pcmmé Marchand qu'il accusait de lui
avoir volé une montre. Mais il ne
savait pas si Marchand était quelque
art daw les environs, Ce jeune home
mo a été renfermé comme fou et le
rovalverà élé confisqué,

“UNE BRAVE JEUNEFILLE
Un cheval appnrtanant à M. Otis

Essiman, de Houksett, et conduit par
«a fille a pris peur sur ln rue Elm et
west précipité à toute vitesse mena-
nt de tout briser sur son passage. La

cune fille n'a fos perdu son sangfroid ;

elle a tendu les rênes de toutes ses
forces et à réussi à arrêter l'animal
après avoir toutefois couru les plus

ds dangers. Les témoins ocu-
fives de cette coursa effronée ont cru
à chaque instant qu’elle eût été préci-
vitee sur le pavé, mais elle a tenu bon
et son courage u été courouné de succès.
Un arbre vis-à-vis l'hôtel de_yille a été
l'obstacle dont elle a profité ot l'animal
n'a pu aller plus loin dans sa course
vertiginouse ; forco lui a été de s’arrô-

 

 

ter devant cette barrière insurmou-
tab

LA FÊTE DES MARCHANDS À MANCHESTER

Lo succés est assuré

11 « été décidé lunëf soir, de porter à
$i00 en or le premier prix qui devait
tre de 850. deuxième prix qui de-
rait être de $26 sera de 850. Laproces-
son se fera à 1,80 h. p.m., le 14 octo-
bre. Il pure un grand concert mardi
soir, le 1 .
Le comité espère que la souscription

sélèvera à 81,800, somme plus forte que
n'ont jamais les plus ardents
promoteurs de cette fête. Ainsi le suc-
cès de la fête des marchands de Man-
chester cet assuré.

 

NOUVELLESDE NASHUA
Un discours pratique

Onmalado transporté contre sa volonté

Ucavocat refuse dodéfendre Almy

Nashua, 21—Dimanche à l'église de
Ja rue Main, le Rvd M. Rowley, à fait
l'histoire dec 1'église de Smyrne et de
æs gloires. Il à comparé la foi de cette
église, bien fondée, et celle d'aujour-
d'hui. Il à parlé aurei du travail et du
capital eta fait comprendre la nécessi-
té d'uno weilleur entente entre l'ou-
vrier et le capitaliste, afin que chacun
profite des fruits de son travail. Il
aut repousser les enseignements du
socialisine, autrement il en résultera
des résultats sérieux. Il a honoré l'ou-
vrier qui travaille pour ea famille,
mais les plaintes viennentle plus sou-
vent des ouvriers paresseux. ’
Les funérailles de Mme Tucker,

veuve de fou juge G. Y. Sawyer, ont
eu lien samedi au cimetière de Nashua.
--L'hon. C. H. Burns na refusé de dé-

fendreAly, À cause d'un engagement
able,

Pw tempsa été très Loau aufour-

—Les funérailles de Mme Esther
Chase, veuve de fou Horace Chase, ont
lieu, aujourd'hui ; au milieu d'une nom-
breuse affluonce d'amis.
—Il y aeu beaucoup d'excitation, ce

matin, à In courEnprôme, à l’occasion
de In présentation des chefs d’accusa-
tions, Il y avait 44 hommos et 8 fem-
mes. L'assistance se pressait à s’étouf-
fer, accusés paraissaient abattus.

sentences culvantes ont été pro-
noncées,

Ellen Moore, to Manchester, a été
condamnée à 9 inois au travail forcé, àWilton,ct A payer los frais,
Minnie Greentuore, pour assant sur

tu officier do police, Jolley, est acquit-
tée. Ensortaut, elle à secoué la pous-
vibre> sa robedans la cour.

ite cas à

été

celui de John Abaro,de Nashua, II a commis un vol de
fad chemin, la vols uno montre a» Haskine,après l'avoir fort maltraité
Pour le puni= d’avoir voulu protéger sa
Propriété. Il a été condamné Abans
su travail forced dans la prison de l'Etat,
elte sontence l'a beaucoup affecté et
hada à ses amis out été très tou-

Les autres ;portés NoyPrisouniers ont été trans.

 

La destruction dos arbres
Un correspondant do V'Unon de

Manchester ‘proteste énergiquement
vantela destruction des arbres d'or

ui so pratique e
dans la ville de € te men 5

Que do changementson 29 ans
Un ancien citoyen de Manchester
coutait ln ville do Manchester,

di, avec un ami la première

 

ï pour
fois depuis 20 ans. a été étonnéde
(e qu’il à vu dans lés balles rues de

tManchoster, Il dit que les ma:sons
occupent l'emplacement où il y a 20
ans, paissnient le cheval ot 1a vache de
eH Père. Il a été à peine moins étonné

à vuo des élégantes résidences sur le
penchant occidontal et méme auhaut
© la côte Wilson. 7

 

w Le proods de Almy =
oodsvill assignécomme avocatsdurecu dans Iatause do I'itat contre Frank0. Aly, :Vhon. Alviot Willan: areas de Plymout!

 

t'on peut encore espérer u'à
Parrives de le mauvaise beerES >
ministration a décidé d'ouvrir les ter-
rains de l'exposition aux visiteurs le 7
octobre prochain pour faire voir l’état
d'avancement des travaux. Cette visite
publique sers en même temps l'occa-
sion d'expérimentersur uno certaine
échelle un chemin de fer d'un système
nouveau pour servir au transport des
passaKers dansl’intérieur de l’expo-

n.
La nouveauté du système consiste

en cé que c’est la vole qui marche, et
qui emporte avec elle les caisses ser-
vant de wagons. La construction a
l'apparence d'un trottoir de
sièges, mais où néanmoins les passa-
gers ontla liberté de se promener.
La commission des terrains et bâti-

ments a décidé qu'il ne scra brûlédens
l'enceinte de l'exposition, pour tous les
usages, eb particulièrement pour Yen-
tretien des machines, que du charbon
d’anthracite, les émanations des char.’
bons bitumineux pouvant être préju-
diclables à ce s articles
qui seront exposée.

LES CANADIENS DE WOONSOCKET

Volci les noms des Canadiens-fran-
cals de Woonsocket dont les papprié-
tés sont évaluées à plus de $10,000:
Bouvier et Gaulin........….….....$ 51,250
Alphonse Gaulin............... 82850

  

 

Dr L. G. Archambault......... 28,400
Godfroid Daignault,..…........ 25,050
O. T. Paradis ...... eee oes 28,450
Joseph Bouvier..... 16,800
Norbert Champeau . . 14,000
Geo. Beaudette........ eee 12,860
Héritiers A, J. Fleurant....... 11,85

Total.....ooonnenns +... 220,400
C'est-à-dire que ces neufs compa-

triotesreprésentent une fortune collec-
tive de près d’un quart de million !

 

— Pourquoi vous lamenter au sujet
do vos cors quand une bouteille du
“ Holloway Corn Oure ” les fera dispa-
raître ? Faites-en l'essai et vous ne le
reg pes.

Sasso opportune.

O'est une sagesse opportune d'avoir
à sa portée l'extrait de fraise sauvage
du Dr Fowler. Il n'a pas dQ" comme
remdde pourle choléra, la diarrhée, la
dyssonteriæ, la colique, les cram le
relachemeut des intestins et tou le

ios on est exposé en été,

  

IL NE FAUT PAS LES CONFONDRE
avec les pilules communescathartiques
et purgatives. Les Petites Pilules de
Carter pour le foie sont entièrement

érentes sous tous les rapports. Un
essai démontrera leur supériorité.

Thoo F. Os; Feisy

Le maguifiquo étalage des pianos de
Ia manufacture canadienne française
de M. Thos F, G. Foisy continue de
faire l'admiration de tous les visiteurs
et principalement des connaisseurs.
La manufacture et la salle d'échantil-
lons est au No 214 avenue Papineau.
Voyez ses instruments avant d'acheter
ailleurs. 81.222,

—Mesdames, mères de famille, bon-
nes d'enfants, demoiselles de magasins,
bonnes servantes, [uodistes, coutucid-
res, demoiselles qui travaillez dans les
manufactures, etc. vous toutes qui
vivez chez vous ou qui gaguez votre
vie d'une manière norable, vous
avez tontes besoin d’un pardessus en |
caoutchouc pour les jours de pluie.
Pourquoi donc vous en passeriez-vous,
quand vous pouvez en avoir un u,
à bon marché, soit argent comptant
ou (commeon n'a pas toujours l'argent
à pleine bourse) à crédit, payable a la
semaine,
O'est une preuve de conflance offerte

aux dames et méritée par elles, de la
part de la maison,

Cus. DESJARDINS ET OIE,

+
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GRANDREMED
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT :
RHUMATISME

NEVRALGIE. SCIATIQUE .LUMBAGS,
DoutEuR DonsareTicDoutoureux
MAL oeTETE.MALoeDENTS

MAUX ne GORGE
ENnoUrMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES.
Contusions, BROLURES ETC.
En vente chez tous les harmaciens, ef

marchands généraux Pri ets. la bou:
Envoyé ratTanatisurréception du prix,

THE CHARLES A. VOGELER CO., Battimore, Nd
: - Dépôtpour1e Canada à Toronto, Ont.

© GARE!
Garo aux Hguours formesent verdues seus

lenom d'EXTRAITS de ser
tde Malt no contient d'Al

coolseatnipain. ul Slant comme la molasse
L'EXTRAIT FLULDR

DUKEHART
MALT et HOUBLON

Extrait de Malt, non-aloooli-
owHandpar lesEsdoctnscommedtant

LE MEILLEUR

ACIFIQUE
CANADIEN

EXCURSIONS A BON MARCHE
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on, de Lebanon.; position duCanada -

Almy, le meurtrier deChristie War! - Exposition a ETES
cou era nmené ici de la prison dui., | - “Central I:ouitd de Hillsborough,dans¥8 heures.[ ++ “iui + 7 2 La
Pour avoir son procèe ire —
—0, = TTT DgMontréal  Olsawa et retour, 10 29 septem-

“Tal veriTul urayville,ML, dig: | ‘bea ot lo lor cotobro 0256,
hs br Avalon 166 bouteilles a Loa 33, 21,5, 56,77 ot33 noptembro $3.0)
rails Elcctrigue du DrThomare, ga] Retourjusquouootobreltl,

jearnaque bouteille. Jo doisGE ” Pour billats, arrangomente pour les: charsTe que je n'ai famais vendu dans mavie ane méd.
tiafaction aolwe ul alt, donné une sa.
Dropre cas,n:re, np t ls gorguwérieusement

Une 9 tifaite par un aéddecteelon transcerisepalemaineBeamals mang usa2 de croup clioz mes eulanta, et ceteffets presque toujours été-iminélins.
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Le Castoria est le remède du Dr Samuel Pitcher pour les bébés et
les enfants. 11 ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune
autre substance narcotique. Mremplaceavecsuccès les calmants,

les pastilles, les strops et l'huile de ricin. II est agréable et ça-
Fanti par l’usage qu’en ontfait depuis trente ans des milliond de
mères. Le Castoria détruit 1cs vers ct calme In flèvre. Le Castoria
prévient les vomissements de lait calllé ou aigri, ilguérit la diar-
Fhée et les coliques sèches. Le Caatorin apaise les maux de dents,
guérit la constipation et les flatuosités. Le Castorin facilite l’assi-
milation de Ia nourriture, règle l’estomac ct les intestins, pro-

cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le CastoriaestInpanas

©bo des enfants, — l’ami des mamans.

* Le CASTORIA.
“Le Castoris est tn remède excellent pour

© les enfants. Lea m'en ont tou)
vanté les bons effets sur leura bébés |

Da. G.C. Osaoop, .
Lowoll, Mass,

“Le Castoris est Ie meilleur remède que ja
connalase pour les enfants, J'espère quolejour
N'est pas loin où les mamans, 3e octsultant
que lo réel intôrôt do leurs enfants, emplote
rontle Castoria au lion ds toutns ces drogues
charlatanesques qui détrulsent leurs chers
bébés, en leur introduisant par la gorge de J'u-
pium, de Ia morphine, des sirops ealzasnis et
entres drogues pernicieuses qui les envoient
rrématurément 4 la tombe.”

Du J. P. Ercancog,
Coaway, £rk.

Le CASTORIA.

“Le Castoria convient si bien aux enfants
que je 19 recommande commesupérieur À tout
sutrereméde conpu demot.”

. JA Ancuzs, M, D.,

111, So. Oxford St, Brooklyn, M. Le

“Nes médecins du service des enfants ont
vants Les résultats de Castoris dans leur cllen-
têlo du dehors, et, blen que nous n'ayions
parmi nos remêdes médicaux que ce qui est -
désigné oomme drogues réglementaires, nous
confcasons volontiers que les mérites da Casto-
tia lui ont vale notre approbation.”

Untrep Hosriza…axo Disrensant

Boston, Mass,

The Centaur Company, 77, Murray Street, Now York Citv,

AAA

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D’ANGLETERRE

 
 

Bureau principal an Canada, Montreal , >

OAPITAL - - = - . =. $10,000,000
PLACEMENT: - - - = » + $30,000,000

Montant placé au Oanads pour protection des porteurs de poli rincipalement
aufondadoapon $500,000, Responsabilité des detionnaires raies

La ROYALE a le plus d lus d’actif au-dessus du passif de toutes
ompagnies d'assurance contre l'incendie du monde,

WILLIAM TATLEY, Agent principal ot Gerans residant.
TU et tement’ HUR BISE A SuC0YRK, Ayents speciaux du departe

SERRURERIE !
 

FERRONNERIE!
 

CADENAS st SERRURESincrochetables, POIGNEES et OLANCHES en
bronze divers patrons, OUTILS de toute sorte. Balaïs à tapis PLUMEAUX,
brosserle etc. Aussj PRESSES à VIN et à CIDRE avec BROYEUR,

n ven ez

L.J. A. SURVEYER, No 6 rue St Laurent.

US DONNENT|.
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Soit inauguree le 18 Mai 1892
250e ANNIVERSAIRE de la PONDATION do MONTREAL

SOUSORIPTIONS.—QUETES A DOMICILE.

Bazar du 14 au 27 Septembro 15891.

Abonnez-vous à “ L’ETENDARD ”
Le peutfefrançais quotidien, av Canada, absolumentindependant

des partis tiques. -

us00
ABONNEMENT HEBDOMADAIRE

85 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

 

© ABONNEMENT QUOTIDIEN

Emois . . . G0ots 12mois . . … 8200

1mois . + . Bots 6émois . . ©

CARON &CIHR,
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ereLerraincolsrad éboarer ot 86 BOIS DE SCIAGE

Pari MARTIN et GOUETTE. 4 .

— 02 RUE SANGUINET

THIBODEAU & BOURDON in fon ceel

Coin do ICSPAPINAAUMONTREAL 8 sp TELLPHONENou

eRPiero me
IS DE SCIAGE SEC |->

BO qu'ils rondent à BAS PRIX. M. QOUETTRS “ih. Ho IN MARTIN

Vento par char ob par pilo avec Mgèré ayunos. M. GOUETT- iE& CIE.

Téléphone 0068. MANUFA siens DE

 

Portes Chassis, Jalousles et Meubles
Moulures, Tournage etDécoupagoCHARPENTE

Gèdre Rond ufacture I arrièredo W. CGIUna, ModoTE Mr rs des
’ Pim, Epinof Bols Frana, eta |. hone Bell a,
Bolecdd embouvetslo tous offert prenompornira: Ne 168rueSt Jacques
. , bon marchéper . MO).

wd, Fédéral, 711T&sphons Ball: Téléphone al

 

. Librairie ‘Française

 

] de , métmesDips Généralde Journaux françois |

TL DEMERS | Le Pet Journal le PetitParisien, leura
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* Cravates ‘* Four in

RUESCRAIGetSTDENIS|. +
si BUS LaGaveRETERR | LL DERMIGNY

RUZ NOTREAAS gate Garedu Pool. ; ‘198 West, S5th Btreet, NEW-VORE, |]
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| MENTISIER ET CHARPENTIER
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FARtkeyhdd |
: : ! yi. cunts lo numéro, toJornal amusant

|. 56--RUE ST DOMINIQUE-56>[Sitesi fai si
exioutée

EXPOSITION

D'Etoffes à Robes
, —CHEZ—

 S.CARSIEY

MANTEAUX
Pour demoiselles et Enfants

Tous les derniers patrons en fait de
vêtements de rue pour jeunes filles et
enfants actuellement en vente,
poscts en flanelle * Swandown ”

petits enfan
Dernières modes,

 

8, OARSLEY.
Rue Notre-Dame

Sous-Vetements en Flanelle
Pour dames, caleçons en flanelle

Pour damos, vestons en flanelle
Pourdames, chemise da nuit en flsnelle
Pour dames, jupes de nuit en flanelle

depuis 75c.
Pour jeunes filles et enfants, caleçons

en flanelle.
Pour jeunes filles et enfants. chemises

de nuit en flanelle.
Pour jeunes filles et enfants, jupes
de nuit en flanelle.

BLOUSES EN FLANELLE

Pour jeunes filles et femmes, Blouses
en elle unie et rayée.

Blouses en cachemire. toutes cou-
leurs et grandeurs.

8. CARSLEY
RueNotre-Dame

ROBES
Robes à thé, sois de chine 816.05

'outes les nuances de goût
Robes à thé, peluche 825.00, dernières

modes.
Robes à thé, flanelle fleurie française,

810.25, dernières modes.
Robes à thé, flanelle fleurie allemande,
nouvelle nuance garniture en flanelle

Robes à thé, cachemire, 86.30, garni-
ture en soie, nouvelles nuances.

8. OCARSLEY. -
Rue Notre-Dame.

 

 

 

Robes de matin
Robes de matin en flanelle,
Robes de matin en flanellette.

Robes de matin en sateen,
Robes de matin en drillette

Robes de matin en flanelle française.
Robes de matin en flanelle allemande

MATINEES

Assortiment considérable de mati-
nées et gilets de toilette. En flanelle
et autres étoffes. Ce qu’il y a de plus
nouveau.

8. CARSLEY

. MERCERIES

 

 

et

CRAVAEES ATES!!

Assortiment complet de cravates.
Nouveautés de la saison, Dernières
modes. Nuances nouvelles. Cravates
devous les prix. Meilleure qualité pns-
sible.

ORAVATES TOUTES FAITES

Dernières nouveautés Su rhopatron
an

Très larges, Superbes nuances.
Cravates ‘ Derby ”

Couleurs unies. Couleurs de goût.

Immense variété offerte au choix.

8. CARSLEY.

MERCERIES
Sous vêtement pour hommes,

Laine Shetland, naturelle ou blanche,
Sous vêtements en laine naturelle

Sous vêtements en cachemire naturel
Sous vêtements en laine sanitaire

du Dr Jaeger!!!
Jerseys pour jeu de ballon

Jerseys rayés pour costumes de club.
erseys bleu marin,

BRETELLES. BRETELLES.
Meilleures Bretelles Anglaises,
MeilleuresBretelles Françaises,
Véritable Bretelles Guyot,
Nouvelles Bretelles.

BRETELLES POUR GARCONS.

Ceintures de Canevas pour hommes.

 

 

S. CARSLEY.

Pour Hommes
TWEED A COSTUMES

- Justement reçu un assortiment com-
plet d’étoffes nouvelles pour costumes,
pardessus et paletots. Derniers pa-
trons, nouvelles nuances.

Meillours tweeds écossais
Meilleurs tweeds anglais

Moillours tweeds écossais pour panta-
ons,

Meîlleurs tweeds anglais pour panta.
ons.

Serges noires tout laine
. Serges Indigo tout laine

. Diagonal pour pardessus, toutlaine

Tweeds cheviot noire
Tweeds cheviot Indigo

Etoffes pour pardessus.

8. CARSLEY.

POUR HOMMES
IMPERMEABLRS COUVERTS

EN TWEED

Oollerettes longues et courtes
Coutures piquées, soudées
Paletots en caoutchouc
Garantis imperméables
De toutes grandeurs

NOUVEAUX PALETOTS D'HIVER
NOUVEAUX PALETOTS D'HIVER
Pardessus en tweed, avec collerettes

: Dernières modes de la saisoi.
“Pardeasus en tweod,doublure en twveec

ROBES DE CHAMBRE
0 deurs, De tous patruns,

Pe toutesgroutes couleurs, ra
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| mission, Valentino demourn pensive.

 

—s auront payé pour nous les violons!
Le cheval partitatgrand trot.

. —Eteignez lo fou et” dormez, mes bonnes ens,
passant devant le foyer de dame Michon.

vous. .
Quelques minutes après, l'étang de Muys formait comme un grand

trou noir entre les collines vaguement éclairées : ou n'entendait plus
rien, sinon la brise de nuit qui murmurait dans les chênes.
, Chez la Sorcière, on ne dormait pas. La lune glissait un rayon dans
l'intérieur du moulin en ruines. A travers les pièces de la charpente on
voyait les étoiles briller au ciel sans nuages. La mousse avait rongé les
ardoises ; c'eût été pour la Mounière et pour son vieux lion, comme
disait maître Josselin Guitan, une mauvaise retraite dans les nuits
d'hiver. En cette saison de l'année, c'était un asile passable. La Mou-
nière,d'ailleurs, ¢t son vieux lion, ne se montraient point dilliciles sur
le choix de leur gite,
Le plancher formant le premier étage du moulin n'existait plus ; il

ne restait que les murailles mêmes de lu tour etlacharpente vermoulue
supportant le toit à jour. Le sol était jonché de débris de solives recou-
vertes d'une épaisse couche de feuilles et de poussière. Duns un coin on
avait étendu quelques bottes de paille. Le vieillard, dont la voixrauque
s'était fait entendre au moment où Raoul et Céleste s'éloigunient était
étendu sur cette paîlle.
La Meunière veillait, assise sur une poutre et adoseée contre là mu-

raille ; derrière elle, une mince chandelle de résine, mainteuue par un
bâtonnet fendu fiché entre deux pierres, achevuit de se consumer en
pétillant. Le vieillard s’agitait dans son assoupissement fiévreux «t lais-
sait échapper de confuses paroles. A part ce bruit, les ruines étaient
muettes. .

. Au milieu du d silence qui régnait au dehors, un son léger se fit
dans les broussailles; la Meunidre, jusqu'alors immobile comme une
sombre statue, se leva lentement: et marcha vers la porte.

—Josselin Guitan, dit-elle à haute voix, tu as bien tardé!
Les broussailles cessèrent de s'agiter et Josselin Guitan ne répondit

dit le joli sohotier eu
e viens de travailler pour

—Je sais que tu es là! reprit la Meunière avec autorité , approche et
montre-toi, si tu as le cœur d'un homme!
Dans la demi-obscurité qui régnait sous la voute de feuillage, une

ombre passa; la Meunière recula d'un pas, et l'ombre franchit le seuil
du moulin. C'était bien maître Josselin, tel que nousl'avons vu dans In
matinée ; seulement sa figure inquiète ct couverte de pâleur n'avait
plus de masque.

Il jeta autour de lui un regard rapide:le vieillard tournait lo dos,
la résine mourante éclairait la Meunière À contre-jour.
—T'u as cherché, dit-elle, tu n'as pas trouvé Tu chercherais encor

que tu ne trouverais pas davantage.
Au son de cette voix Josselin out un tremblement par tout le corps
—N’êtes-vous point Barbe, la Meunière ? murmura-t-il; lu vieille

Barbe m'a dit plus d’une fois ma bonne aventure quand j'étais enfant
Je ne reconnais point sa voix. ;
—Tu es venu aujourd'hui jusqu'à ma porte, prononça la Sorcière au

lieu de répondre: pourquoi n’es-tu pas entré ? ]
—J'ai pris un cheval sur la lande, Barbe, ma bonne femme, et j'ai

galopé jusqu'à Rennes pour trouver celle que vous savez bien. Je nu
suis pus entré parce qu'on parle sur votre compte, Barbe...
—Commentparle-t-on ? ]
—1I1 y cn a qui vous accusent de prendre l'argent des Français et de

faire métier d'cspionne dans le pays. ;
—L'argent est bon, de quelque main qu'il vienne, gronda la Meunière

sous son grand capuchon. Si tu as de l'argent, je te dirai où est celle
que tu cherches .

Josselin plongea sa main dans la poche profonde de sa peau de biqu.
et la retira pleine d'écus de six livres qu’il déposa sur la poutre où
naguère la Sorcière s'asseyait. Ensuite il dégalna son bon couteau de
chasse et le ficha dans le bois au-devant des écus.
—Je n'ai que cela, dit-il. Ecoute-moi bien, Barbe, ma bonne femme,

Il n'acheva point, mais son doigt étendu montra la lame brillante ec
affilée du couteau de chasse. .
La Moeunière arracha la baguette qui maintenait la chandelle de

résine et so dirigea vers le tas de paille en faisant signe à Josselin de
la suivre.
—Tu es un bon serviteur! dit-clle en éclairant tout à coup le visage

du vicillard endormi.
Cétait une grande figure pâle ot maigre, encadrée de choveuxblanc

épars. Il y avait sur ses traits creusés profondément par l'âge, par lu
fatigue, par la douleur, je ne sais quelle exaltation chevaleresque. Ce
vieux Breton vaincu, couché qu’il était sur le bord de sa tombe, devait
rêver encore batailles et victoires.
Un cri s’échappa de la poitrine de Josselin, qui mit un genou en

terre.
—Noire monsieur est bien changé depuis la dernière fois que je l'ai

vu! dit-il avec une pitié tueuse.
Pais, saisi tout à coup d'une idée, il releva la tête en s’écriant:
—Notre de moiselle ne quitte jamais son père : elle est donc ici
Ces dernières paroles s'étoufférent dans sa gorge, parco que, en se

retournant, il vit à la place méme où ln Meunière se tenait debout tout
À l'heure une femme à la beauté grave et doucc qui le regardait en
souriant. Elle avait ln tête nuc ct repoussait du pieds lu mnnte à capu-
chon désormais inutile.

Ses cheveux brillants et soyeux ruissclaient en ondes lo long de sou
visage aux admirables contours. _
La résino qu'elle avait soulevée mettait une étincelle au fond de ses

grands yeux d'un bleu obscur. C'était là nno beauté do reine et qui
empruntait je no sais quel mystérieux éclat aux ténèbres qui lui ser-
vaient de cadre. Josselin Guitan courba In tôte et joignit les mains; lo
dévouement dans certains cœurs, peut atteindre à un héroïsme coudamna-
ble, car il no faut adorer que Dieu.
—Valentine de Rohan! balbutia-t-il.
D'un te ello lui imposa silence, car ce nom pouvait éveiller un

terrible écho dans la forêt de Rennes,
—Jls ont mis à pix la tête de mon père, dit-elle. Ln vicilie Barbe est

morte l'autre soir, là-bas, sur la lande de Saint-Aubin-du-Cormier. J'ai
pris sa mante de bure et 10 capuchon qu’elle rabattait sur son visage
pour effrayer les superstitieux. Les gens de France me paient comme
ils la yayaient, et je leur donne des nouvelles de nos Loups ; avec l’ar-
gent du roi, je fais dire des prières,à la chapollo deBouëxis pour le
salut de mon père pour le bonheur de mafille. ..Ami, je suis contente
de te revoir. . . As-tu accompli ta mission ? .

Elle présenta sa main à Josselin quil'efleurn de ses lèvres en disant:
—J'ai fait de mon mieux et je crois que j'ai réussi : le comte de Tou-

louse est en route pour la province de Bretagne.
~-I1 arrivera demain, dit la jeune femme, qui semblait/préocenpéo,je

sais cela et je m'en réjouis Qu° dis-tu de m ¢ Saint-lilne ?
Tandis qu'elle faisait cette question, il y rvait comme un sourire do

ses bolles lèvres un peu palies,
-—Jel'ai cherchée en vain, répliqua Josselin, mais il m'a suffi de son

nompour ouvrir toutes les portes, pour écarter cous les obstacles. Celle.
là ost plus puissante qu’uno princesse, notre demoiselle ! Je crois que, si
j'avais demandé en son nom la clé de la chambre vofités ou sontles
finances du royaume,lo Régent me l'aurait donnée !

—Pont-être. . .murmura Valentine de Rohan. .
—N’est-il point 'heure ? demauda tout à coup le vieillard, qui so lova

sur son séaut et jeta autour de lui un rogard égaré. Je ne voux pas

mps. ” Jo veux veiller ot l'attendro! | |
alontine avait entraîné maitre Joesslin vors la partie In plus sombre

des ruines Au bout d'un irstant, le vieillard chancela retomba sur son

lit depaille. . .
Quand Jossolin “Guitan cutfait son rapport et rendu compte desn

lon

—"l'u ns suivi ce don Martin B'as ? demauda-t-elle. ; w
—Decpuis Paris jusqu'à Rennes, où il est arrivé hier au soir, répliqua

i: tul'as vu de tos yeux 10der autour do l'hôtel de la comtesse

Isnuro ? : - . .
.. ==Do mesyoux, 3TT
—Snis-tce qu'iliviontfaire en notrepaysde Bretague? .
—Il vient pourtauttre à mort lo comtoido Toulouse, répondit Josselin

sons hésiton - . 7 - \ so yo 1677.RUBNOTRE-DAME|
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qu'on mo dise encore aujourd'hui : “ Philippe d'Orléans ost passé depuis "

tu sais que je n'ai jamais menti...l’ test à toi, si tu me dis où je
ltroüverai notre demoiselle ; a1 tüTé dix 3 d'autres. ..
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tion. Quand méme on ignorerait que
c'est aujourd'hui le dernier jour, on
sentirait que l'exposition touche à sa
fin, à voir les agissements des expo-
mants, des restaurateurs et des pmprié-
taires de tentes, qui commencent à
lier bagage ct à vortir leurs animaux.

Fe pulade cristal offre encore guel-
qu'animation, mais là comme ailiours
On sent le vide se faire. Ça et là, quel-
ques orgues, quel ues pianos laissent
rujuontier un dernier air,
Parmi les brillants insuruments de

musique sur lesquels on aime à jeter
un dernier coup d'œil sont ceux de la
maison * Willis et Cie.” Elle passe
aussi pour celle qui, après une certaine
fabrique de Chicago, possède le plus
fes nombre de planocs répandus dans
Amérique.
La qualité de ses Instruments, a

longtemps été un obstacle au succès de
M Willis et Cie ”, parce qu’il était
impossible de vendre aussi bas prix
que Jes manufactures du dernier ordre
qui leur faisaient compétition, mais
aujourd'hui l'on a reconauquela 1meil-
leure marchandise est toujours lu
moins cher après tout,
Au dehors, la visite des animaux in.

téresse ceux qui n'ont pu les visiter
avant aujourd'hui,
Des chevaux sont amenés au rond

destiné aux parades, et les gens
uvent en admirer la souplesse et les

ormacs élégantes.
Oe sunt les chevaux qui out le plus

attiré les regards parmi les animaux
exposés.

,ussi quol de plus beau que ces
nobles hôtes? Ici, nous duvons ajouter
uelque chosc à ce que nous voullous
ire hier, des chevaux du Huras Na-

tlonal. Sur les 15 normands où perche-
rous amenés à ls présente exposition,
avons-nous dit, tous, à part un, Ont ou
des prewiers prix. Mais celui qui a eu
un second prix avait toujours été mis
Au premier rang partout où il a 6té mis
eu exposition. Mais peu importe aux
directeurs du Harus Natloual qu'il
ait eu cette variante puisquece cheva
qui l'a remporté cette fois sur ‘“ Holo-
pherne, est auesi un de leurs chevaux.

Haras National possède encore 28
chevaux, tous carowlers normands ou
percharons, presque tous pesante,
Le plus gros et le plus Joli peut-être

de tous lea percherons axposé ess le
noir “July” pesant 2,200 livres.

Il faut remarquer en pussant que le
fameux gris à grande crinière, Satan”
ul à été si adiniré du public, n'est plus
pro riété du Haras National, mais

de M, Miquelet, du comté de Verchères.
Tous bles chevaux du Haras sont

âgés de ans, excepte ‘’Fanchette”, la
rosse p-recheronne grise, qui a 7 ane.
anchette est une trotteuse dans les

percherons, et elle & remporté le ler
prix à Paris en 1872,
Holopherne, le splendide Normand,

n eu un 2d prix en France, et quelques
autres ont remporté des prix en
France.
L'hon, M. Beaubdien lul-méme recon-

naît qu'en général, pour nos cultiva-
tours, et à cause de nos noiges, les per-
chorons pesants sont trop gros; les

rcherons légers sont nssez gros.
“Mais, que vouiez-vous, ajoute M.
Beaubien, il ena qui trouvent qu'un
choval n’est jamais assez pesant.”
Parmi les journalistes presents au di-

ner offert, hier, à l'exposition,
l’hon. M. Beaulion, se trouvaient NM.
J. HH. McLean et Turton, du Globe, de
Torouto,
Qe dernier prenant la parole n dit

Yue MM. Denaliton ovTurenne rendent
Un sorvice signalé au pays en améllo-
rant nos races chevalines, et on Impor-
tant oux-muêrmues directement des che-
Vaux pur sang autant que possible.
Enfin, tous ont souhaité A ces nies-

sleurs de continuer ce qu'ils ont si
bien commencd dans les intérêts du
pays en général.

ler, près de 15 mille personnes ont
visité l'expusilion ; il en aura beau-
coup moins aujourd’hui, Mais en tout
cas, il n°y.a pas moins de 200,000 per-
sonnes qui ont visité cette exposition.
Nous en félicitons MM,les directeurs

ot nous nous en réjouissons, Ce sera un
excellent encouragement pour les
directeurs de continuer maintenant
Chaque année à renouveler l'exposi-
fon qui ira toujours en s'agrandissant
et on s'embellissants Déjà les direc-
teurs aongent à doubler Ice terrains au
nord do la rue Mont-Royal, alin de
mettre le palais dos industrice au
centro du terrain, Oar, il faut l’avouer,
il y avait des ombres aux tableaux;
les terrains étaient étroits môme cette
année. l'armi les cinbres, nous signa-
lerons encore le wanque d'encourage-
ment chez nos artistes,
Nous avions un département bien in-

férleur à co que le pays pout montrer
nous ce rapport, Il est vial que In der-
nièroe exposition partielle dea beaux
arte h l'ancienne satle Cavnllo, n'avait
pusété propreh encourager nosartistes.

L'exposition des chions qu'on visite
avec plaisir n'en est pas moins très-
ennuyouse pourles oreilles du public
ul est en dchors, ct ce département
evrait être relégué dans un coin de

l'exposition.
Les directeurs dovialent aussi suivre

d'un peu plus prèe les muntreurs de
curiosités dont le publica souvent à se
plaindre dans ces circonstances,
Quelqu'un a dit que c'est autant un

cirque qu'une exposition que nous
avons ou. (a we pout, et de fait la
masse des gens allaient Id pour voir
cea curlost
Mais ll paraît qu'il en a toujours été

ainsi dans tous les pays. Al faut savoir
attiror l'eau au moulin pour faire pro-
fiter coux qui visitent dansles intérêts
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d'améliorer l'art agricole ot les indus”
es.
Beaucoup de gens sc sont tenus à

d'écart qui auraient pu exposer
avec avantage. Parmi ceux-là, los
agricultours sont peut-être les plus
nowbreux. Nombre de cos braves
Bone s’imaginent qu'il faut quelque
chose do phénomdnal Lope oxposer,
Plus de produits de ferme ot sur-

tout plus de toiles, do flanelles, ou
étoffee fubriqudes à la maison (aurait
donné à cette exposition une idée plus
justo de IMabileté de nos campa-
guards el de lour économie domes-
tique.

visiteurs ont fait leur dovoir;
tous les classes de Ia société à partir du
clergé qui s'osut montré vraiment vélé
pour l'exposition jusqu'à l'humblo arti-
san, tous Ont fait ce qu'ils pouvaient

re
Le ciel a fait In plus grande 'b en

* donnant un temps aplendide dont le
directeurs ont su profiter en faisant
preuve d'activité,
M, Stovenson, le secrétairo de l'asso-

ciation, n’est montré gontilhorumepar
fait se prodiguant et fournissant tous
les renseignements qu'ilpourait
Les journalistus ont ôté désappointés

en voyant la salle qu'on lour a reser
Yée après les grandes promesses qu’on
leur avait faites On n fait de cette
salle une es d'entrepôt où l'on
imottait jusqu'à des objets exposé. Bien
d'autres gens que les journalistes y
avaient un accès presque libre. Une
aqule fenêtre toujours close ; pas A'au-
tre téléphone que celui du surinten-
dant, dans un appartement voisin où
tout chacun parlait et empéchait les
reporters d'y avoir accès,

ussi Il n'est pas étonnant que le
b u ait été presquo désert,
Enfin, il nous faut bion le dire, les

urs avnlont promis de mettre A

cus, 1] aurait Jourtant été facile de
donnersatisfaction à tout le monde, si
certains membres du comité la
presso n'avaient pas précipité inutile-
ment l'engugement du secrétaire

er,
Mais nous espérons que l’on pourra

remédier A ces lacunes une autre
ann

 

Nous apprenons que MM. J. Bar-
sulou et Ole, ont distribué plus de 10,-
000 paquets échantillons de leur fa-
meuse poudre ‘’ Impériale.”
ue ceux qui ont reçu de ces il
ons sauront les apprécier à leur juste
valeur et ne se serviront plus d'autre
poudre à laver,

 

La maivon E, Chantelpup a un ma-
gnifique étalage d'ouvrages en bronze,
cuivre, acier et for. L'on voit tout ce
que l'industrie peut produire avec ces
ifférents métaux. gazellers sont

de véritable chefs-d'œuvre.
Tue faut pas oublier les balances

** Warren”, propriété de M. E. Chan-
teloup. Il est inutile de vanter leurs
uali elles se recommandent par

elles-mêmou.

LKS PIANOS DE THOS F. G. FOISY
La concurrence quo ces pianos font

aux autres manufactures doivent ren-
dre M. Foisy fler de son entreprise.
O'est avec plaisir que nous félicitons
notre entreprenant compatriote et
nous espérons que l'avenir lui réservo
un succes couplet,

 

besoins de sa f e, a demand gu
tribunal en vertu d'un statut n
16888 que l'accusé pût paraître comme
témoin.
Ce statut dit eu effat que quiconque

est cité au criminel pour un dél
comue celui ci-dessus mentionné peut
donner son témoigage en cour contre
1a poursuite. .

‘cst la premièrre fois qu’on ‘se pré-
vaut de cette loi mails Son Honneur
n’en( a pue moins acquiescé à la mo-
tion de défense.

Jos. Mercier a dono donné son té-
moignage. Qu'il nous suffise de dire
que ce témoignage comme tous les
autres du reste révêle des ecèues dé-
goutantes des misères morales qui ra-
valent la dignité du mariage, et qui
ont fait tour à tour sourire et baisser
la tôte dansl'assistance.
L'opinion générale est que l'accusé

va être acquitté.
Les avocate ont fait d'éloquents

plaidoyers après quoi les jurés se sont
retirés pour délibérer,

l'heure où nous mettons sous
presse nous apprenons quo le prévenu
a été remis en liberté.

SESSION SPÉCIALE DE LA PAIX
Jacob Rosemberg acousé de larcin n été

coudamué à 10 jours de prison

Assaut brutal

Un pauvre malheureux qui revenait
de l'exposition en état d'ivresse, en
descendant la rue Bleury, s’est permis

  Il nous a fait plaisir de constater
que plus des trois quarts des boissons
Eazeusos, tels que le cidre, ginger ale,
sodn et enu minérale qui se sont vendus
sur le terrain de l'exposition ont été
fournies par lu maison E. Robillard et
Cie. C'est une nouvelle preuve de leur
qualité supérieure.

8. H, MARTEL

223 rue McGill, à été un des exposants
les plus remarqués. La variété, l’élé-
wance et le flni de ses enseignes et de
ses cartes-annonces ont constamment
tenu la foule devant son étalage.
Lea vorres de lis, les ornements,

les abat-jour, les lettres en émail blanc
enfin tout ce qui est du ressort des
enseignes et annonces, partiest Impor-
tante pour le commerce, était bien
représenté par M. Martel,
A bref délai, cette maison peut four-

uir tout ce qu’on peut ‘désirer eu ce
genre, depuis la lettre noire aur coton
blanc jusqu'à l'enseigne artistique la
plus élaborée.
Chacun des employés est un artiste

en sun genre,

UNE BTATUE REMARQUARBLE

On a beaucoup remarqué à l'exposi-
tion une statue de la Sainte-Vier Ke
destinée à orner la nouvelle chapelle
du Sacré-Cœur, de la rue St Sulpice.
Ce remarquable morceau de eculpture
est dû à l’habile ciseau de M. Janneton
dont le talent est déjà bien connu et
fort apprécier des connaisseurs.

Il oxiste tant de modèles de madonne
qu'il semble bien difficile quel'on puisse
encore faire en ce genre quelque chose
d'oviginal. C'est pourtant ce que M.
Janneton a su exécuter avec un rare
bonheur.
Tel est l'avis de tous ceux qui ont

admiré à l'exposition sa belle statue de
lu mière de Dieu.

/ REMIS AU 39

Un grand noinbre de”personnes
ayunt témoigné lo regret do ne pou-
voir prendre part au souper des zoun-
vus à la Cathédrale un samodi soir, vu
leurs occupations, ce souyer à 6té
remis à mercredi prochain, 80 courant.
Les billets déjà vendus pour lu 20,

soront bons pour le 30.
Tout le monde est cordialementin-

vité & prendre part au souper. Plu-
sieurs personnes ont cru comprendre
qu’il s'agissait d'un souper d'hommes
seulement ; c’est une erreur : les dames
y sont tout particulièrement invitées,
L'entrée au bazar, ce found, sera de

10 cts comune d'habitude at à part le
souper des zouaves, il y aura toutes
los attractions ordinaires.

NOS POMPIERS A L'ŒUVRE
Unealarme a été sonnée à la botte 47

appelant les pompiers hier après-midi
chez M. P. Demers, No 2159 rue Notre-
Dume. La brigade fut bientôt eur le
lieu du sinistre minis à canse de la dif-
fleulté qu'ils rencontrèrent pour entrer
dans la bitisse en flanume, ils n'ont
pas pu maîtriser l'incendie à leur gré.
Les dommages sont estimés a $6,000

onviron, causéds surtout aux marchan-

 

 

 

 dives, bien qu'une grande partie de
celles-ci aient été couvertes de Loiles
cirdea par lo corps de sauvotage No 4,
Vers 8,80 hrs, bier après-midi, la bri-
ade était appelée chez M. Garrick,
o 879 ruo St Laureut, où lo fou venait

de s0 déclarer, Il avait élé allumé par
un boutde cigare. Quelques jets d'eau
ont suffi pour l’éteindre. Dommages
très légers.
Un incendie s’est oncore déclaré,

hier soir, vers neuf heures, au magasin
de M. Louis Chevalier, No 600 ruo
Notre-Dame. pompe chimique a
réussi à l'éteindre, mais tes dommagos
n'en montent pas moins & $400,

LE BAZAR DE LA CATHEDRALE
vontinuorn jusqu'au 1or ootobre inoluni-

voment

Celle décision a été prise à ln de-
mande de beaucoup de personnes que
l'exposition & e:mpêchées de visiter ce
bazar aussi souvent qu’elles l’auraient
désité.
Les damos patronecsses, dans leur

zèle lufatigable ont acceptd géndreuse-
mont ce surcroit de labour. Témol-
finous-leur notre reconnaissance on al-
ant les oncourager.

Comité des marchés

IN devait ë avoir ce matin réunion
au comité des marchés à 10 hrs, mais
on n'a pu siéger quo quelques minutes
car l'échevin Ounningham devait aller
en cour criminelle pour rendre témoi-
guage dans la cause d’Obrion du He-
rald pour libelle contre lo Princo Are
thur lors de sa visite à Montréal.
Etaient présenis les échevins Lamar-

cho, M. Dufresne, Griffin et Ounning-

L'éclevin Laimnarche a proposé do
nommé président du comité l'échevin
Dufresne, mais vu que le président
défunt M, Malone était Irlandais ca-
tholiquo, il a été décidé de recomman-
der au conseil Ia nomination de M.
Cunningham.

 

Les enfants qui souftront

South Sido Jvhycoxomagh Bay, N.
E, “Ma petite fille a tonu le lit pen-
dant une année, À peu près, avec une
enflure douloureuse au gonou. Nous
avous fait usage de l'HuilsSt Jacob et
elle lui à donné un al grand souluge-
ment que, quand elle est sortie dutit
elle . avait qeareherÀ, travers Ia

mbre ot dans toute Ia maison.”
John McEachen, (60)

Les marionnettes Tilt

 

Aptÿr-midi et soir: programme en.
tidroggout nouveau pour Dimanche
après-midi et soir, po 

MB.=

dans le trouble de son esprit de s’ar-
riterpour causer avec un quidam qui
posait des affiches de théâtres sur les
clôtures. Celui-ci impatienté de ces
remarques et apostrophes ne crut rien
faire de mieux pour s'en débarrasser
uo de le rosser d'importance. Il le
rappa au visage À trois ou quatre
endroits le blessant sérieusement. Le
sang coulait À flots,
Inutile pour nous de vanter la bra-

voure et la force du colleur de plé-
card. Le seul fait qu’il était sobre qu’il
avant affaire à un pauvre diable qu’il
aurait du protéger et qu'il portait In
main une bague montée sur pierre
pouvait causer des blessures graves
prouvent son bon esprit et sa magna-
nimité.
C'est malheureux qu'il n°

de pofice là pour arrôterce 1

COUR DE POLICE

Causes nombronses

Il avait encombrement ce matin
au greffe de cette cour. Les causes
étaient nombreuses, les témoins, les
intéressés et les curieux aussi.

premier appelé a été Jérôme
Cloutier, âgé de 23 ans, peintre, de la
rue l‘ullum. 11 est accusé d'avoir volé
chez M, Alex. Toupin, hôtelier de la
rue Notre-Dame, en face du carré
Bellerive, 2 pelles, uno paire de te-
nailles, pinces et autres outils. Il, s’est
dit innocent de l'accusation et son pro-
cés est remis à lundi.
John Rosenburg, de la rue St Mau-

rico, pris hier vers 8 hrs parle sous-
conatable Buckley en flagrant délit de
vol de charbon chez M. Dodds et Co, a
été logé au poste No &. On a trouvé
sur lui 50,25 de sorte qu'il n’a pu invo-
ué ce matin lu pauvreté pour excuse.
na procède à l'enquête car l'accusé

plaide non-coupable.
Les constables Gaudry ot Dampsey

ont logé hier soir À la station centrale
quatre individus dont doux ont déjà
eu l'honneur du bagne.

C'est Arthur Gregoire ot. Molso Ger-
main qui viennent de purger uno sen-
tence de cing ans au pénitencier de St
Vincent de l’aul. Quand & Alphonso
Masson, un de leurs compagnons, il
n’a connu encore que la prison com-
mune. Thomas Forest, le quatrième,
est nouf dans le métier,

lis ront accusés tous quatre d’avoir
volé cliez M. Shristopha Sonne, No 20
vue Cadioux, des outils de menuisiers
q'’ils sont allés vendre chez M. L On-
rou, ruelle Leduc. Masson seul s’est
avoué coupable. Le procès aété remis
a lundi.
Thomas Moss et Adrien Brock

chauffeurs à bord du ‘ Vancouver”
qu'ils ont déserté, ont été rejoints par
la police ct ont passé la nuit dans une
coliule, Ils ont été renvoyés sous
pardo par le magistrat de police sur
eur navire,
Un jeune homme de 11 ans du nom

de Joseph Barsalou qui dit n'avoir ni
occupation ni résidence n été arrêté
vers 7.80 houres Lier suir par le cous
table O'Donnell.
Le jeune homme est accusé d’avoir

pénétré dans le magasin de M. A. Su-
werior, julf, coln des rues Craig et St
dominique et d'y avoir enlevé un pis-
tolot un anneau en argent ainsi que
d'autres menus objets.
Le poursuivi ee dit innocent et on

procèlle À une enquête.

eut pus
he.

 

L'ASCENSION EN BALLON
Ello a un grand suoods

L'ascension d'hier à eu un grand suc-
cès et elle n été une maguitique réclame
pour le whiskey Claymore et la mai-
son Lawrence, Wilson et Cie qui sont
les agents en Canada. De bonne heure
hier matin, on & commencé à iutro-
duire le gaz dans cet immense sac de
soie et l'opération acontinuéJusqu'à ce
qu’on y eût introduit 25,000 pieds cubl-
ues.

a A 4 heures la foule commençait à
grossir autour de la place et à 4 heuros
et demie il était impossible de s'en ap
rocher a moins de 20 picds, tant fa
oule était compacte autour de l'aéros-
tat, M. Stanley demanda alore à la
police de faire éloigner la foule et il in-
Vita les membres de la presse à s'ap-
procher.
Alors, le panier fut fixé au ballon,

les sacs de sable furent ddtachés les
uns après les autres et biontôt le bal-
lon n’étaitaplus retenu que par des
mains hurnaines.
M. Lawrence Wilson, l'aîné des as-

sociés de ln maison Wilson & Cie,
était là pour tout survoiller ; il Bt pla-
cor des imilliers de circulaires qui de-
vaient être lancés lorsque le ballon
serait dans lesairs Un pou avant 5
houres, M. Spencer fit observer qu’un
fil de la lumière électrique était sur lo
chemin du ballon et demanda qu’on le
fit disparaître. Sademande ne fut
écouvée et il dit en haussantles épau-
les: * C'est bien, le ballon l'enlèvera.”
A cing houres, il mouta dans le pa-

nior et enlevant son chapeau il dit:
** Messieurs, c'est un beau temps pour
voguer danas les airs, qui désire m'’ac-
compagner ?” Une cinquantaine de
voix lu répondirent dans l’afirmative
mais M. Wilson choisit M, A. P, Win-
fludale, sergent des CarabiersVictoria.
Il monta joyeusement dans le panier
ot le hallon s'élanca dans les airs an
bruit des acclamations de la foule.
Comme M, Stanley I'avait ditle ballon
heurta en passant lo fil de la lumière
électrique qui fut rompu par la force
du choc, Bientôt commença la chute
des circulaire dont la descente au gré
des vents faisait un bel effet.

uelques minutes plus tard le ballon
êta ta2000 pieds zedir} nt vers le
fleuve qu’il traversa A 5. A la vue
de ce succès l'enthousiasme s'urmpara
de la foule des spectateurs qui firent
entondre de bruyantes acclamations.

  

 Les plus enthousiastes portèrent M,

 

pô ur une autre nsion.
Les 20 milles ont 6 uru en 85

minutes enviror, M, Wrm Findalo adit
Qu'il avait trouvé le voyage délicieux
et que rien ne lui plairait davantage
que de lo faire de nouveau.
Le ballon s'eèt élevé à 11,600 piods

de hauteur. Les aéronautes disent
Qua cette hauteur le temps était froid.

ont dé trois régions de nuages
M. Stanloy est part ur St Jean,

Halifux, Charlottetown et il reviendra
à Moutréal pour y fairo de nouvelles
ascensions.

 

Ce soir

Oyrluttera contre 4 chevaux au Parc
Sohmer, a

 

Une rovanche

M. J. B. Dixon, arrêté il y a quel ue
temps sur capias et remis en Îi a
pris une action de 85,000 de dommages
contre M. Eustache Lemay qui l'avait
fait arrêter.

Precès d'un journaliste

On à commencé aujourd'hui en cour
du Banc de la Reine, le procès de M.
O'Brien, du Herald, accusé d’avoir
commis un libelle contre le prince
Georges, lors de la visite de co dernier
à Montréal,

  

Lacandidature de £. Xol£amoo

Ondit que M. MoMurneeest le futur
candidat pour représenter le quartier
Ste Anne A la place de fou l'échevin
Malone. Cette nouvelle est parfaite-
ment vraisemblable, car M. McManiee
est grand propriétaire dans le quar-
tier et possède beaucoup d'influence,

Un hôtelier malcommode

Une joune fille du nom de W. E.
Kill, réclame des dommages au mon-
tant de $250 de la part de John Lewis,
hôtelier, chez qui elle était einployée.
Elle prétend que son patron l’a cruelle-
ment battue et lui a intlixé des blessu-
res qui l'ont empêchée de travailler
pendant plusieurs semnines.

L'élarg!ssement de la rue Cathédrale

Une pétition a été envoyée au con-
seil de ville contre le projet d'élargis-
sement de la rue Cathédrale deman-
dant qu'elle ne soit agrandio cette
année que depuis la rue Osborne jus-
qu'à la rue St Antoine.
Des pétitionnaires sont MAL. Dawes

et Co, Jos St Onge, J. Versailles, F.
B. McNames, P. Filiatrault, et plu-
sieurs autres.

 

Poursuito contre là compagnio dos chars
Urbains

Un char chargé de passagers, s'est
heurté à une voiture war la rue Saint
Laurent, en haut dela rue Sherbrooke.
La voiture a été renversée et le con-
ducteur ainsi que deux dames ont été
précipités sur lo pavé, Heureusenient,
persunne n'est blessé mais la voiture
est très endommagée. Le propriétaire
de la voiture, qui demeure rue Saint
Laurent, intentera une poursuite
contre lu compagnie des chars urbains.

L Louis Cyr contre 4 chovaux.

Ce soir, demain soir (samedi) et di-
manche après-midi Louis Cyr contre
4 chevaux de 1300 livres chaque, au
Pare Sohmer.

Loy coramissaires au havre

A la deruière réunion des commissai-
res du havre, il a,été luc une lettre vo-
nuut du capitaide MeLaren, duns la-
quel» il dit quesi son vaisseau a échoué
C'est la fauto du pilote J. Grolcau;
une enquête va être ouverte à ce sujet,
et le pilote on question devra compa-
raitre devant le comité.
Au sujet de l’échouage du vapeur St

Azaph, près de Varennes, le rapport
du pilote n'a pas été trouvé satisfai-
sant, le pilote Jean Arcund a reçu
l'ordre de comparaître devant le comité
et les deux enquâtes auront lieu cn
même te:rups. :

Pourquoi attondro ?

Pourquoi attendre au dernier mo-
ment? Pourquoi attendre que la sai-
son froide soit arrivée pour donner
votre commande pour un capot, un
manteau ou un casque on fourrures,
etc? Vous avez tout à gagner, eu don-
nant une commande de bonne heure :
meilleur choix, meilleur marché, ote.
En outre, vous n'ôtes pas obligé de
prendre vos articles avant que vous en
ayez besoin.
La maison la plus avantageuse pour

placer une commande de cette nature,
est aans contredit la maison Francœur
et Ste Marie ; elle n’épargne rien pour
donnersatisfaction au public,
Allez-y faiso une visite, 1499 rue Sto

Catherine et 225 rue St Laurent,
223-jno-li-h

Paro £ohmer

Après-midi et soir; la Troupe Japo-
naise, les Marionnettes Till, les Ours
gris'’du dompteur Pugol, Louis Cyr
contre 4 chevaux, Louis Vérande et
l'Orchestre. Dimanche programme
extraordinaire pourl’aprèu-midi et soir,

— Pour le Mal de Dents faites
veage du “ Stop-It” de Dawson

—Oostumes our jeunes filles en
rande varié pour l'automne et
‘hiver, chez 8. Carsley, rue Notre-
Dame, °
. e

—Pour guérir radicalementetpromp-
tement de toutes les maladies causées
par le saug et des éruptions de la peau
renez la “Northrop &LymanVogeta-
le Discovery” Mme B. Forbes,Détroit

a ou pendant longtemps une plaie gran-
dissante sur unejambe, elle commença
à faire usage de la Northrop & Lyman
Vegetable Discovery” et rujourd'hui
elle est complètement guérie, Son ma-
ri pense qu’il n'y a rien qui puisse lui
être comparé pour une flèvre quelcon-
que.

Dimanche prechain au Parc Sohmer

Après-midi et soir, p mme extra-
ordinaire, la Trou aponaise, les
Ours Gris de Pngol, (dernières représen-
tations) Marionettes Till, Louis Cyr,
(dernières représentations) Louis Vé-
randeet l’Orchsatre.

Dertisterie
Dr A. S. Brosseau, chirugien den-

tiste, 7 rue Saint-Laorent, Montréal.
extrait les dents sans douleur par l’é-
lectricité, et fait les dentiers d'après
es procédés les plus nouveaux, 1a-169

   

—Dernières nouveautés en gants de
chevreux de Dent, toutes de nuances
nouvelles chez S, Carsley.

 

Las ours russes -

Les ours russes finissent leur enga-
gement Dimanche, 27 septembre. lis
availleront 2 fois par jour y compris

Dimanche prochain. enez vos en-
fants, il s'amuseront. 2

 

SANTE VIGOUREUSE
Sous l'influence du Tr des Nour

rices, des enfants maigres, nouée, scro-
fuleux, rachitiques, ont Jecouvré une
santé ureuse ; de plus

il

facilite la
usse et le perce t dead i

DS cont la sbouteille se dente, Prix  

Nos capots en pelleterie manteaux,
dolmanscirculaiies,collerottes,collote,
Sasques,manchons robes de voitures,
etc., lo tout par centaines ét par tril-
Heredans chaqbe ligne.
Ayant choisi nous-mêmes sur les

marchés d'Europe et de New-York nos
peaux, la manu se fesant dans
notre propre maison, sous nos yeux,les
fournitures étant les meilleures, les
manchonniers les plus babiles, nous
prétendons être assurémenten position
e vous donner plus pour votre argent

en fait de pelleteries dè toutes sortes
Que qui que ce soit.
De plus, nous donnons un magnifl-

que cadeau à tous nos acheteurs,
Ons. DESJARDINS & Orz.

1537 rueSte Catherine, à l'enseigne
215-jno des trois chevreuils.

 

—Un assortiment de coupons de
toiles de familles qui doivent être ven-
dus à tout prix chez 8. Carsley.

PARO SOHMER
Ce soir la grande troupe japonaise de

l'Eden M de New-York, 7 actes
différente.
ler acte — Introduction par toute la

; compagnie ‘mœurs japonaises.”
2ème acte—Prince Karawaza, le plus

fort marcheursurle fil de fer,
8ème acte—-Bambous volants—Doux

petites japonaises.

Mile JAMA ct EDA
4ème acte—Joogleur, prince * Matl-

noski.”
Gème acte — Danses originales Japo-

naises.
La princesse HARU et le prince

KARAWAZA
Gèrne acte — Jongleries et équilibres

avec les pieds.
Prince WIOSHENATSet la petite

JAMA.
Tème acte—Glissade périlleuse sur le

fil de fer.
(Slide for life)

Parle prince KARAWAZA.
Cette troupe A joué A Eden Mnsée

de New-York, pendant 9 mois, avec le
plus grand succès.
Amenez vos enfants aux matinées,

tous les jours de 8 à 5} heures. En
plus les ours gris du dompteur Pugol
après-midi et soir, Marionnettes Till,
(nouveau programme). Louis Vérande
(nouvelles chansons), Louis Cyr con-
tre 4 chevaux.
La saison achive, profitez des bolles

attractions, le Parc va être fermé
bientôt.
Programme extraordinaire pour Di-

manche.

— Pour le Mal de Dents faites
usage du ‘‘Btop-It” de Dawson

Thos F. G. Folsy

La magnigque étalage des pianos de
la manufacture canadienne française
de M. Thos F. G. Foisy continue de
faire l'admiration de tous les visiteurs
et priucipalement des connaisseurs.
La munutucture et la salle d’échantil-
lons est au No 214 avenue Papineau.
Voyez ees instrumentsavant d'acheter
ailleurs. 8i-

Les l'apcnais au Parc Sohmer
Cette troupe dont le succès est sans

précédent n élé réengagée jusqu'à Lun-
i prochain 28 Septembre. Jouera 2

fois par jour, l’après-inidi do 8 à 5 heu-
res ; le soir de 8 10 Urs, 2i

CONSEIL AUX MERES
Le sirop calmant de Mme Winslow

dovrait toujours être employé pour la
Il agréa

 

dentition des enfants. ble
à l'enfant, adoucit les gencives, allège
la douleur, guérit la colique, et est le
meilleur remède pour la diarrhée, 25
cents la bouteille 8psimv

—Achotes le piano THOS. F.G,
FOISY, le plus beau et le moil-
leur de l'exposition. Vendu a

meilleur marche que tout autre
aux conditions les plus faci'es.
Fabrique ot ontrepot 214 Ave-

nuc Papineisu. Caatlogues en-

voyes sur demande, Agents de-
mandes. 8i-221
 

 

MARCHEDE DETAIL
LAGUMES 82 Soptembre 1891

Pommes de tervo, le sa0.......….....
Choux, ia doue......eens
Oignons lo quart..,
Navots, leininot ..
Betteraves, le min:
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[PERDY.-350 All} bre, hier matin, sur
rue Saint Sulpice entre les ruce .

les et Notre-Dame, colui quil'a trouvé voudra
blen leranporter au buroan de La MINERVE,
1610Notre Dame, ou envoyer son adresse,

43
i

(H
at

 

AVIS _
Loa soussignés foront application a Ia Corpo.

rati P r uno 1SoausTrassaéShearer8bre peur aux ie 1

215106 MARTINot GOUETTE

 

 

 

DE BONS PLOMBEURS trouveront de l'etn-
ploi chez E. Chanteloup, 663 rue Craig.
 

N DEMANEE uno servante bien recom
mandée pour une petite famille au Nu 136

rue du Champ-de-Murs.
 

NDI B uns servants dnraleoo

do lavage, bons gages, adrose 187 rue San-gralnette, Susne
ChDEMANDE une sorvante 1534 Eninte-Ca-

tuerine, $12-7iny

 

 

NOUVEACTESg,
© ALENCAN
Joa sounsignés salles06 86 ot 18sue SePierre.lone toa
MERCREDI, 1e 30 SEPTEMBRE-

(Pour Je compte do ceux
o PeoncormenT° cela peut
n fonds de Ban te d ‘hand

ches r‘élovantà 13,040, arian Creche,
m x enn Hating, Tel

se8

 

N DEMANDE un renti tailleur ayant
5an d'expérience,#13 rue des Allemands

 

N DEMANDE une bonne culsinière au No.
tiDenis. 218-8
 

 

154 rue BtiDe:

\N DEMANDE odiste do promidre
O olasse, au 0 1543110 Ontario. P 2133

COMPOSITEURS
On besoin immédiatement de tours

et ausel de deux jeunes garçons, 5 proue icL

QlDEMANDE à achotor les séries conplé-
tes do

 

1a Rovue Canadienne pour los an.
nee 1868 ot 1872. Aust 16 numéro du wols d's

1877.
B'adroesor à A. T. bureau de l'Etondard,

ETTRES KN EMAIL BLANO3 poucos, 13
E cents, 3 pos 18 ceutm, à pouoes, 22 Fata, 8. H,
artel. peintre d'Ensolgnos ot “ Bhow Cards
3 rue Moaik Montréal. Téléphone Bella.

LOUER- Sallo de réuni coroles ou
A Soclétéa. b'adrossorà L'ETEXDARD

ALOUER.
© briel, beaux bureaux emis à

LESONETESSuroters à Lionals 1050
Notre-Dame.

TENDRE uno terro avee un moulin dessus
tude ASt-Augustin comté des Doux Mon-

ta;
mos. B'adrersor J. I, Bava

St-Augustin.

 

 

 

 

LoplusGRANDEATTRACTIONdusiècle
— POSITIVEMENT LA DERNIÈRE BAL3ON —

GRAND CYCLORAMA
Du Crucloflement do Jérusalom ot do

la Terro-8alnte.
Admiasion réduite AgBote Conditions spé

clales pour les écolos et los Institutions. Desoon:
férenciers toujours présents. Ouvort tous lcs
oura dc 9a. m. Juedquis 10.30 p. m. Dimancho,
4 1030p. m. Ilotonde A la Jonotinndes rues

Ste-Cathorino et St-Urbain. £@7C'oat l'occasion
fo touto uno vie.~No manquez pas d'y aller, |

A VENDRE
Le droit d'exploiter dans la puissance du Ca-
nada pour un intérêt, le procédé patenté
décretNo 175800du 5 septembre 1884, aocordés à
Mar-hall J. Allon ot Willlam EK. Lradley. pour
perfectionnement de l'artou procédé do fabri-
catien du Whiskey.

FRANKFORD WIIISKEY PROCESS Co.
DUNUAN MeCORMICK, Axont

No. 181 ruo St. Jacques, Mubtréal

 

 

Avendre par V. LAFLEUR
17 Côte de la Placo d'Armos

~ flogementa, rne Mignonne, louds $810.
a8 logements, rue ste: loués

te -— § logemente, 106 Barré, loués 9720.
200, — 4 fogoments, ruo Pleseis, louée 4321,
Plusteurs lots vacants ruo St Donis 850, 505 ot

$1.50 du pled.

ICIBIAD) BEIQUE.(organiete à Notro-
Dame). profe: sour de musiquo.

1. Bélquis comuieucern 664 leçons de musi-
quel» ler O tqure dans la maison do MM. Lau-
renco et Mantha, (coin de la rue cagauchetiére
ot St-Denis), Pour info.mations, etc, 8°

dmond Had,

 

an mag do musique de K
1613 ruo Notre-Dame.
 

Demando d'Associe.

Un monsteur enpérieuromont capable dans
une industrie apécialo où l'on gag.10 boancoup
sons oourir aucun risque drmaude un associé
cu un command taire qui apportorait au
oins $2,000, ot qu! se ‘ait lo tré orier compta

; ou peu de te
trie.

Co serait un: Lelio occasloa pour un homme
jeuneol actif de so créer une belle ot solide sl.

B'adromor à E. M. bureau dujournal.
 

—3ucoés toujours

perati ÿ donctrepré,on

tomber Jenpoils fol.
lets de la liguro des

 

 

US jon
ae Na berbe ct reudro aux

chovoux leur conlour naturelle sans salir la
tête, et Uno autre pour les cors ct lo mal de
dent Nous avons de plus la purgation de pou-
monsquice la b flo 8donne au san uno

ndo puroté, expu espèce de vers
fadicalomont. Ellecetnfalliitio of pontétre
riso en toute salson, cz los cortiflcataq

¥ lesent tous les mercredis et samodls dana
tneautre colonne.
Mmo Vvo R. DeSMARALS & LACRO! Fis

1268rue MignonnoColin de la ruo St- Eliza both
 

PILULES DE JOB MOSES
Cette médecine inappréciable est fnfaillibio

pour la gérison do tous css désordresdoulou-
reux et dangoreux auxquels los feiniumos sont su.
jettes par lour constitution. Elle donnent de

vigueur aux faibles ot aux délicates, ot en ré
Inrisant ot cn runforci t losystème, forti-

eut Ja jounc;constitution pour lus dev >irs de La
vie. I'rls à l'uggo mûr cu dansla vicillesse, elles
vlonuent un véritablo bionfait, ctà l'approche
do l'accouchement cos pilules dovrafsatêtro pri
ses pendant les doux ou trois ser & qui pré
cèdent. Los blonfalts qu'on en rencontre sons
fncaloulables; ulles fortifiont la conatitatio
elles proviennent la falblosse des organes
procurent du confort àla femme ot 4 l'enfant,
Dans tous lea cas d'atfections nervouses ou

spinales, do donlours daus les reins of los mom.
bres, d'vpuisemont, do battomont de cœur,
d'hystérie, st de flours blauches,, ces pilulos ops
rent unogudrison quandtouv les autres moyons
aurontfailli, ot quolqu'ellos solont Un remôde

fordeosdomel, d'antimoineoudante: Gradsfor de 3 0! u d'au ol
nulsiblos à la constitution, oe
Vendues par Lous lov marchunds do médeals

nes,
Direction complètes à pamphloi

eert d'onalonpe aux = baal

 

ue
Joh Moaos, Now.York, ropriétaire.
91,00 et 1330 pourfrais de port adrossés à Nor.

throp ma! Toronto, Ont, seçuts néraux
e rocu!

asin mallo une bouto! tenant aw delsaslo conte -dolà
So pilule.NonelETENDAN “à do

 

BLANCS
Pour los Excroices do Gramma)

et de Tenue dos Livres re

 

Blancs rles Erercices de Gramn a)
prouveés par le Conseil deFinals.op
quo et comprend cinq cahiers, ..

No 1—Exercioos aur lo nom, l’article, l'adjectit

NoPronoim I l'advorbe, la0 23—kxorcices sur le vor! ver A
position, 1a conjonotion etl'interjeotion, pré

No 3—Excrcices sur los différentes régloe do la

NoiYureloes mur l'accord An participe, 10 n 0, 108
icullères verbesremarques part sur certainy

nogponotuntion. l'analyno logi
° ercioes sar l'an ue.
Prix de chaque cahier..........ue

Blancs pour les Ex.rcices de Tonue dos
Livres renformant les Principes de Tenue

des Livres, par J. Shern, ($grandes pages de
texte avec chaque cahier. cours prend

atre caters’ Brouillard, Journal, rand.
vro, Livre de .

CRUEcrcraces 400
e

100

La série de quatre
En vente à la librair
: “J. B ROLLAND & FILS,

. 6Ali Rus Baint-Vinoont, Montréal

 

Construction 4Horlox.us. @Keliscs, Cou.
vonts Châteaux, cte.

par l'éloci
 

“ Pourcirculaire, envayor demandes

J. T.SCANLAN,
26~rue SAINT-SACREMENT:2¢ Représentantpour le Canada. _

  
 

mp: il serait complitoment

ED. MICHIELS,|
"A Malines, Bolgique. ©

| œ

tre, Etoiros à Robe|weods, * pau” ‘+
Farmer's Satin, Cotons, Blirtings,Coll2hFlanelles. Cogpets pour dames, Ceintures
raneREGiantiACEE
les bosoins du commen.CALIpore

— AURAI—
«0 lotado Hardez Faites,

— AUS! —
Une consiguation de Chuusgures,
A mt — AUSSI —

midi pour le compte de cenx que cel
à conçerner,|1,000dourainesde Co:
rementdommacée ‘Aussi 2 pontelt

   

     

— AUSSI — Lee

Par Oataloguo À 2.80 p. m,, ru
los ot unevariété entre articles ou

Vonte eans réserve ot en loL à la convenany
desacheteurs.

La vente à 10h a m,
BENNING & BARSALOY

Encanteurs

Vente Considérable ot Im.
portante ide

JOBS DE TOILES
(Par Catalogue, à l'Encan)

Lén soussiænés .
Nos 86 et 83 ruo pontÀ Jours salles d'encs

Mercrodi, le 30 Soptembre
Uno conslguation de 28 cals

maillesquiviennent Jerreeylosot
a, e UACOW, COTTollo damassée binnchio ot 4 domiblascieeShoo Duck à demt blarchie, Bowie, ToileÀVerre rayée, Bouga's à barro bleues et Lap.Shon: ge,Bouhoneaterrodevi”. rvie!

Cloths, Dice Doyiles, ete. 24 Dios
Vonto sans aucune resorve,

On enverra des calaloguosae oguos par la mallo surde.

 

ECOLE DE MEQECINE VETERINARE
DE MONTREAL

FONDÉEEN 1886
Incorporépar Acte du Parlementes185
L'ouverture des cours do cotte Florimole

institution aura liou le °
1er OCTOBRE PROCHAIN

A TROIS MEURES P. M.

dans 1s nouvelle salio des conférences

Nos 7 ET 9 RUE HERMINE
(Près do la rue Craig).

Des bourses d'admisjion gratuite aux coun
seront accordédes anx premiers applicanta,
Qetto acolo esi 1a koulo institution français

qui coufère des diplômes de

DOCT:UR EN MEDECINE VETERIHAGE
Cettoinetitutton offre toutes les fac!!ités Dour

pour l'étudo de J'art vétérinaire. La clinique
qui cst la plux consdérublo do cette ville, 6
sous la direction du Prof. O, Bruneau.
Les'ofticiour pour l'annés 1801-92 voat

O. BRUNEAU, M. D. V., Dirocteur.
In B DUROCHER M. D. Préu-Trés
J. M. BEAUSOLFIL M. D.
©, DIOUIN M. D, V. }Booconjoint
Toutes communications doivent être adres

sdcsau Becritairo

UNIVERSITÉ LAVAL

Eoole Vét‘rinaire Francaise de Montréal
afiliiée à il Univorrité Laval et

incorporé civiioment

878 ET 380 RUE CRAIG.
Los cours t'ouvriront Îo 1er Octatre prochal

à 3hr4s dB l'après-midi. 15 bourses donnant
droit do aulvre lea coûrs gratuitement sont à
divpost fon de ceux qui en feront lu demind
d'ici au 25 soptemtre …
Cette écolo par déolsion du © re "aire

sitafre Laval, donne trols deg & aux iim
ravolr:
Colui do Bucheller en Sime ane . co Méds

cin Vétérinaire ct de Doctour on Aédeckss
Vétérinaire on Bèmo année,
B'adrosser pour los rénselgnoments auDrL

P, Lachapelle, rus Sherbrooke, Président 6
l'École, ot au Directeur V, T. Daubigny, D.
V., 30 rue Craig.

Le D
217-11

 

 

 

actour. .
V.T. DAUBIGNY. DAY

FLEURS | FRUITS!
Exposition annuelle do 1a Société d'Hort-

ticulture dn Montréal, aura lieu au Parmon
Vicrokia, los

£23, 58 ot 84 SEPTEMBLE

Mardi, 1e 23 do à À hie pum,
Mercredi. lo 23 de à. mn. h 10 pm,
Jondi, 1e 24, do 9 a.nx à 10 hrs p. dE
L'EXPOSITION ELE IQUE ostCONTINUEE |

Grand déplolomont de machines él-ctrique
ot dap fie (on opération} par ln Campuguls

Besauraoutsique chaque soir par l'Orchostrensiquo c u
chling. ‘Admission25 ota; Enfants mot

a 3

 tel
tie prix,
1e Bitiots dos membres reront bons pout

1ea trois fours de l'uxposition ot pour êtrea
mis aux Conservatoiros ouverts pendant
vor 1891-93; émis sur réception do ho

Whw, DUNLOEà

A. Demers. 0; Brus.
Fulsant nffaires sons le nom de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CI
140 rue St Laurent, Montreal

Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs ci
ra d'Appareils de chauflage

Assortimenttree varié et complot d'Ustensis
de oulsine, Coutellorie, Latnpes, Gare

Me: rackots,Globes, otc, à des
> x tréa-modérés,
Le so chargentdo tout quvragez tel que Car

Forblane, en Tole gut
ni ge ol toutes espécoa de réparations à &
rix trés modérés. Bpéoclalité pour In post
© réparage des fournuises à l’eau chaude an
peur, haute et busso prossion, des Fouroatwe!
‘air chaud et ces Fournaigos à l'eau chaud
à l'air chaud comointe

Provinos de Qué District do MontréalCourdeMagiatratpourja Oité deMontrés
James P, Callen, demandeur ve, John LArali :

défendeur, :
’

Le 5lèmejour d'Octobro 1891& 10hrs del'ars:*
di, au bureau du défendour, Nong

Jauques en Ia cité de Montréal,serunt ¥ "|
par autorité do fustios au plus haut ofr
etnior enchérigour, les maubles ct effelf 6

dit défendeur fhieis an cetto cause conitéas
en bureau écritoire, chaises oto.
Condition, argent comptant .

‘ -H. LAJEUNESSE, IL, 65
Montréal, 25 Septembro 1891: >

ob de Mosbis}
oneirardtseatpOur LaCité do Hostril
No 665 =

Moupeaint Prétoptalne, deinandour, 14%
Loet, défendour, u

“Le Slèmofour d'Ontobra 189à 10 hese
fléfondour, au domiolleduatéferIoteres)

vendu: us
offrant otdornier enchérisseur, esmea
offeta du dit défen-deur, saisis on cette œuf
consistan ooo res ot gravures Taroé

charetto, ©
) Gendition, argent comptant,

—
 

ST. AND0.8
.Montréal,25 Septombre ue.

: ALot No 11) ruea |magniigne n No on ,
Grans:lo cave avec AT

‘No 3 rue SL Jacques; Ce 
 


